


L' ..Jlssociation Culturelle et Sportive 
35 années au service des Santenois ... 

On détramme les mots 
et fil à fil, on, 
appartient (s') 

L'AI/tre Je, J.P Spi/mont 
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Il fallait être fou ... 

Oui, il fallait être fou pour se lancer dans cette aventure lieux ... l'intérêt pour ce qui fut avant notre arrivée est 
de la célébration des 35 ans de l'AC.S en écrivant un rare .. . 
livre sur cette association ... 

On ne sait jamais comment ce type d'aventure ad­
vient!!! Sûrement par la volonté des hommes, puisque 
Claude Delon en fit la demande à Marcel Giry ... mais 
peut être fut-il influencé par le fait qu'au retour d'un 
Salon du Livre, ce dernier lui avait montré les possibili­
tés pour chacun de publier un livre grâce aux moyens de 
l'impression numérique ... 

Nul ne le saura jamais, mais ce qui est certain c'est que 
cette aventure débuta un de ces jours de février ou de 
mars 2000 lorsqu'ils se rencontrèrent tous deux devant 
un tas de classeurs baptisé pompeusement" archives de 
l'AC.S. ». 

En cette fin du mois d'août 2001, la maquette est dépo­
sée chez l'imprimeur, et le 13 octobre, à l'occasion des 
adieux à Claude et Ginette DELON « Si l'A.CS. 
m'était contée ... " commencera sa vie de livre au gré 
des lecteurs ... 

Un livre SUl' l'ACS ... oh la la ! Qui y a t'il à dire 
de cette association? On connaît déjà! et en disant 
cela, ceux qui connaissent ... identifient souvent l'AC.S. 
à la seule date de leur première inscription à une activité 
On sait bien, malheureusement que Santeny ou l'AC.S 
n'existait qu'au moment de notre installation en ces 

« Si l'A.C.S m'était contée ... » est un itinéraire 
dans la mémoire Santenoise et un hommage à tous 
les animateurs de cette association qui depuis 
plus de 35 ans animent la vie de notl'e comn1tlI1e. 

Dans une première partie, il était une fois l'A.CS 
on y découvrira les valeurs et les péripéties aux fonde­
ments et aux origines de l'AC.S. 

Deux parties suivent, les années Sports, les années 
spectacles ... elles témoignent des dynamiques qui 
ont fait les activités de l'A.CS . ... cel1:aines exis­
tent encore, d'autres ont dispa1"u, il en est ai11si 
dans la vie de toute association. 

La quatrième partie, aujourd'hui l'A.CS. présentera 
les activités et les forces actuelles de l'association : les 
clubs sportifs (judo, karaté, hockey sur roulettes, les ac­
tivités culturelles (clubs de l'amitié, de loisirs, de bridge, 
de couture, ateliers patchwork, encadrement, céramique, 
peinture, les bibliothèques et le multimédia). 

Enfin la dernière partie, où va l'A.CS, tentera de 
faire un point sur les avenirs possibles de l'association ... 

Marcel GIRY 
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Merci ... 
a ••• 
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Claude et Ginette DELON, 
pour leurs apports sur la vie de!' A.C.S durant ces 35 années 

et leurs conseils éclairés sur le contenu de ce témoignage. 

Jean LEMONIEZ 
à qui l'on doit cette magnifique première de couverture. 

Jeanine ALLET 
pour les photos de l'atelier encadrement 

et le travail ô combien fastidieux, mais si utile 
de relecture et de corrections des fautes d'orthographe. 

Jean Pierre et Annie DELCLOS 
pour les photos sur le jeune théâtre. 

Carmelina GILLET 
pour les archives et photos concernant le club de l'amitié, 

et le prêt de sa collection de journaux municipaux. 

Jean Pierre PETIT 
pour ses archives et photos du club de Hockey sur roulettes. 

Marcelle POMMARAT 
pour ces archives et photos concernant le club loisir. 

Claudine KESSLER et Emmanuel T ASTET 
pour leurs articles et les photos sur le club handball. 

Françoise GIRY 
pour ses critiques et conseils judicieux 

quant à la mise en page et à l'organisation de l'ensemble du document 
et à sa grande patience quand la« gestation »du livre n'allait pas aussi vite 

... que je l'espérais. 



.. -,. 
Il fallait être fou .. . 
Remerciements à .. . 

PREMIÈRE PARTIE: IL ÉTAIT UNE FOIS L'A.CS 

Un inventaire à la Prévert. 
Un patronage laïque dans une salle paroissiale. 
Du Patro ... à l'Association Culturelle Santenoise. 
1986, l'A.CS s'installe dans l'espace Montanglos. 
Ceux qui ont créés l'A. CS. 
Auxfondements de l'A. CS. 

SECONDE PARTIE: LES ANNÉES SPORTS 

TROISIÈME PARTIE: LES ANNÉES SPECTACLES 

QUATRIÈME PARTIE: AUJOURD'HUI L.' A.CS 

Les Clubs sportifs. 
La Bibliothèque. 
Les clubs. 
Les Atelier.s 

CINQIÈME PARTIE: DEMAIN L'A. CS. 
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Il était une fois 

l' .:4ssociation 

Culturelle 
et 

sportive .... 
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.... UN INVENTAIRE À LA PREVERT ... 

UNE PASSION, UNE HISTOIRE 
10 ans de patronage laïque 

Une Association Culturelle et Sportive 
Plus de 21 clubs 

(sports, activités culturelles ou de loisir) 
14 fêtes du patronage 

(des sketches, du folklore, du Music Hall) 

20 représentations du théâtre pour en­
fants, 

12 pièces, 
24 séances du théâtre pour adulte 

6 spectacles music-hall professionnels 
12 spectacles cabarets 

Marcel DADI, Yves DESAUTARD 
FRANCINED, Maurice FANON 

Lanùne KONTE 
Georges JOUVIN, DAVE 

THE CHOCOLATS, Charles DUMONT 

DE MULTIPLES ANIMATIONS 
Plus de 206 animations organisées 

6 concours divers (scrabble-belote etc ... ) 
4 animations culturelles bibliothèque 

12 animations sportives 

DES MANIFESTATIONS DIVERSES 
12 soirées animateurs ou clubs 

3 soirées canlaval 
8 méchouis 

8 opérations vente lnuguet 
3 ventes aux enchères 

3 expo Peintures-Photos 

20 ans de club photo 
2 années d'informatique, 1 club d'échec 

Du tennis de table, 
1 club de vétérans football 

7 ans de handball, 3 années de basket 
3 ans de Yoga, 5 ans de cours d'art floral 

4 ans de cours de guitare 

DES CONNAISSANCES DU MONDE 
Michel FA V A ,Jean LAPORTE , 

Michel AUBERT, Jacques VILLEMINOT, . 

2 alulées d'ateliers éInaux 
8 années de natation 
5 almées de Scrabble 

Isy SCHWARTZ, Claude JEANNEL 
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o •• UN IN VENT AIRE À LA PREVERT .... 

DES ACTIVITÉS CULTURELLES 
25 années de Bibliothèque 

des animations lecture 
1 bibliothèque adultes, et 1 enfants 

1 espace multimédia 
25 années de club de loisirs 

d'abord 1 club féminin 
Des visites de musées, d'expositions 

4 kermesses 1 1 carrousel-bateleurs 
1 saut à l'élastique 

Des cowboys , des cosaques 
Un concours de ballons 

Une journée gonflée, un hélicoptère 
Des courses camarguaises 

DES ACTIVITÉS DE LOISIRS 
25 ans de céramique modelage 

5 ans de club de patchwork 
4 ans d'encadrement et dessin 

1 club couture 

33 années de judo 
20 ans de hockey 

5 ans de Karaté Kick boxing 
Un Dojo Cathy FLEURY 

2 équipes de hockey 
vice championne de France 

22 années de club des retraités 
Il séjours vacances retraités 

des voyages 

1 Montgolfière 
1 Hélicoptère 

1 Chorale de Manille 

Plusieurs centaines de bénévoles 
125.000 heures de bénévolat 

un enfant Thailandais 
Et bien d'autres choses ... 
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Le samedi 4 juin, en soirée, à la salle parois­
siale, s'est tenue la fête annuelle du Patro­
nage laïque de Santeny. 

Cette première manifestation officielle d'une 
Association nouvellement créée en novembre 
1965 a connu un grand succès. 

La salle mise à la disposition du Patronage 
par la paroisse de Santeny a pu accueillir près 
de 200 personnes, cc qui est un maximum 
pour son volullle. 

Au cours de cette soirée, animée par Mme et 
M. Delon, responsables du patronage, il nous 
a été possible d'apprécier une grande variété 
d'activités de la chorale, aux danses folklori­
ques d'Israël et d'Europe Centrale exécutées 
par les grandes filles, en passant par la dan.se 
russe interprétée par les petits, la qualité des 
danseurs a rivalisé avec celle des costumes. 

En seconde partie, les garçons nous ont mon­
tré un aperçu de leurs talents en nous présen­
tant deux pièces de théâtre, dans le genre 
vaudeville, remarquablement jouées. 
Avec cette équipe de Jeunes gens, Santeny 
(>st en droit de se réjouir de posséder une 
troupe à qui tous les espoirs sont permis. 

Au cours de l'entracte, toutes les mamans pré­
sentes ont eu l'agréable surprise de se voir 
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offrir, par trois ravissantes petites filles, une mentales. 
rose à l'occasion de la fête des mères. 

En outre, la vente aux enchères à l'américaine, 
d'une composition florale réalisée en feutrine 
et gouache a connu un succès inespéré. 

De nombreux objets en céramique et poupées 
réalisées par les enfants étaient également en 
vente dans la salle. 

Grâce à la générosité de nombreux donateurs 
de lots il a été organisé une tombola avec les 
programmes numérotés et illustrés par les 
enfants. 

II est intéressant de noter que ce patronage 
fonctionne uniquement avec un encadrement 
et des aides nombreuses absolument béné-voles 
et que le financement est assuré par des sub­
ventions de la Municipalité, de la Paroisse de 
Santeny, et ... l'espoir de subventions départe-

Au premier 
temps 

de l'A.CS, 
la salle 

paroissiale 

De nombreuses personnalités ont honoré de 
leur présence cette soirée parfaitement réus­
sie et bien dans le ton« Patronage laïque ». 

Toutefois, il est à déplorer que la grande ma­
jorité du Conseil municipal de Santeny n'ait 
pas cru devoir être présente certains 
conseillers s'étant toutefois excusés de leur 
défection pour cas de force majeure. 

Le succès de cette fête et l'accueil chaleureux 
qu'a reçu le Patronage auprès des parents et 
de nombreuses personnes, nous incitent à 
persé-vérer dans le développement de cette 
œuvre. 

Le républicain Juin 66 



" ln couple jeune s'installe ici 
U. parce qu'ils ont choisi de vivre 

à la campagne ... tout près de Paris. 

Le temps de finir les peintures et d'ac­
crocher les rideaux, et ils sont contac­
tés par André DURCHON et le père 
François AUTRET 

On constate à Santeny un grand vide 
associatif et beaucoup de jéunes en 
attente de quelque chose .. 

t:: inette et Claude DELON hormis 
y leur profession de décoratrice et 
architecte d'intérieur pratiquent loin 
de Santeny' patronage, centre aéré, 
colonie de vacances avec diplômes et 
stages adaptés. 

f1)remiers contacts ... Réunions pré-
2- paratoires avec Jean MARCHE, 

UN PATRONAGE LAÏQUE, 

DANS UNE SALLE PAROISSIALE !ft 

Directeur de l'école, c'est le prenùer 
soutien ." . . une envie de tous de s'in­
vestir dans L'aventure associative qui 
sera celle de l'ACS. 

r es Delon posent néanmoins deux 
Lconditions préalables: 

• un patronage laïque, bien que le 
seul local disponible soit la salle 
paroissiale» ; 

• un principe de gestion des activi­
tés, le bénévolat absolu. 

" 1 n curé François AUTRET ou­
Ll. vert a tout, des gens de bonne 

volonté, un accord sur les principes 
éducatifs, toutes les conditions sont 
réunies ou presque. 

La Municipalité et principalement le 
Maire de l'époque voit tout cela d'un 
œil inquiet 7 

1)\ A ais tout se met en place: le 
J V Lpatronage laïque de Sante­
ny» est né. 

Il est à l'époque rattaché administrati-

vement au «Trait d'union» 
(association existante en sommeil). 

La salle est en piteux état, tout reste à 
faire. Les samedis, les dimanches sous 
la direction de Claude DELON on 
casse la scène, on rénove, on repeint, 
on construit des toilettes. 

Au fil des années avec des emprunts 
amis (sans intérêts) on installe le 
chauffage à air chaud. 

C'est parti .. 

Notre grand livre de présence enregis­
tre quelque 70 enfants chaque jeudi .. 
Sorties éducatives et culturelles alter­
nent avec des jeux en salle ou dans 
les bois, danses folkloriques etc .. 

Quelques jeunes santenois, après des 
stages d'initiation, nous donnent un 
coup de main. 

C
'est l'époque d'une ambiance 
chaude et conviviale avec tous 

les jeunes santenois et un grand nom­
bre de familles. 
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Des Visites ... 

Jeudi prochaill, 60 jeu Iles de Salltel!y visiteront le 
port du Havre, tout conllne ils Ollt déjà visité Pa­
ris el! bateau mouche, la Tour Eiffel, l'aéroport 
d'Orly, assisté à l'émission publique de Jeall No­
Imill à l'O.R.T.F, parcouru l'exposition Toutal1-
knmoll, applaudi le cirque de Moscou, « Holiday 
011 ice »et biell d'autres spectacles de qualité. 

Ces sorties, ils les doivent à un j eune couple, 
Cla ude et Ginette Delon, 

les animateurs 
du Patronage laïque de Santeny. 

Blandine MartetJlI , BeT/m rd Vemet 

SANTENY, TOUJOURS LE JEUDI 

Jacky Déclzelette, Bernard Vemet, Patrick Wozniak 

Michel et EvehJlle Wozl1iak 



POUR LES JEUNES DU PATRONAGE LAÏQUE ... 

Des Activités 

Créé depuis U/l an el demi, le succès de ce pa­
Ironnge a été remarqullble, Aujourd'hui, 70% 
des jeunes de la commune en sonl mL~nbres, et 
la motié, le fréquente régulièrement tous les 
jeudis, 

A côté de ces sorties et de ces spectacles, d'au­
tres activités y attendent les jeunes Salltenois, 
notamment des séances récréatives avec théâ­
tre, films d'amateurs, et danses une fois pal' 
mois et tous les jeudis matin, des répétitions de 
danse folklorique, de chorale et des travaux ma­
nue/s, à la salle du patronage, l'après-midi 
quand il fait beau, étant consacrée à [' elltraÎ-

Le théâtre aUTa toujours une place importante dans 
les Activ ités de l'A ,CS 

A l'affiche en 1968, /969, le médecin malgré lui 

nement sportif dans le parc de MI' de Ln Perrière, 
Une section théâtre oii se retrouvent une dizaine 
d'amateurs Sante/lOis, s'est d'ailleurs créée et a 
déjà donné cinq spectacles, 

« Nous essayons de distraire, rendre heureux et 
même éduque/' ces jeunes qu'il y a peu de te/nps 
encore, étaimt désœum'és le jeudi, déclare Claude 
Oeloll, 

Anne NOURRY 
Le républicain Octobre 1967 
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Claire DURCHON Michel VERNET Hervé DELON 
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Le théâtre donnera naissance 
à d'autres activités 
comme ci-dessous 

les soirées cabarets. 

Dany DOUCET 



Du« PATRO » ... 
À L'AssOCIATION CULTURELLE ET SPORTIVE 

r e nerf de la paix, ce sont les fi­
Lnances; mais dans ces premiers 
temps c'est l'époque des vaches mai­
gres. 

La paroisse fait ce qu'elle peut, la 
municipalité pourrait faire mieux, 
les membres bienfaiteurs se manifes­
tent mais ce n'est pas encore suffi­
sant. 

171 lors l'imagination et les compé­
.J-ltences prennent le pouvoir. 
Ginette DELON férue de folklore et 
de mise en scène, de costume, Claude 
de décors, de théâtre, des spectacles 
présentent chaque année la « Fête du 
patro ». 

r es bonnes volontés affluent, éclai­
Lragistes, sonorisateurs, accessoi­
ristes. 
Grâce à nos contacts avec le monde 
artistique, nous pouvons organiser 
des spectacles de music-hall sur la 
scène paroissiale. 

~es bonnes relations avec l'asso­
L/ ciation des Anciens Combat-

A.C.S 
tants de Santeny permettent de pro­
grammer chaque mois les soirées ci­
néma. 

rt::' n effet, à cette époque, il 
L... n'existe qu'une seule chaîne de 

télévision et non pas les 64 chaînes 
d'aujourd'hui. 

Bien que les moyens de transports, 
soient réduits ... les santenois n'hési­
tent pas à sortir de chez eux ... la salle 
est toujours comble avec des soirées 
mémorables. 
Tout le monde est bénévole mais tout 
coûte cher, c'est la course aux recettes. 

C'est l'époque des grands bals à 
Brie Comte Robert chaque an­
née: 90 bénévoles 3 500 affiches 

à coller, 800 à 1 200 personnes pour 
Georges JOUVIN, Dave, les Choco­
lats, etc ... 

C 'est l'époque des opérations 
Muguet. Chaque 1er mai, 12 
équipes de jeunes sillonnent la 

région pour vendre le brin porte bon­
heur au bénéfice de l'A.C.S. 

C'est l'époque des expositions de 
photos, peintures, céramiques. 

En effet des clubs ont été mis en place 
par Jean LEMONIEZ, Robert KES­
SLER, Jean Michel POILVE. 

Les années passent, c'est l'âge ado­
lescent de l'association. L'expérience 
du théâtre irùtiée par Ginette DELON 
sera poursuivie par Henri BUTON, 
Pierre BOST, Dominique CHARDON, 
puis Nicole PA YEN ... alors que 
Claude DELON (assisté souvent de 
Jean LEMONIEZ) assure les décors, 
les accessoires, l'organisation. 
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Sur un terrain offert 
par Max de la Perrière, 

il faudra 
aux jeunes bâtisseurs 

Santenois 
seulement 3 week-ends 

et de l'énergie 
pour monter la structure 

du Mille Club obtenu 
dans un concours organisé 

par le Ministère 
de la Jeunesse et des sports 
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1971, 
LE TEMPS DES BATISSEURS 

DU MILLE CLUB 

3 week-ends pour la structure (record de France) ... 
mais un an pour la finition et les aménagements. 
1000 heures de travail pour les 30 à 40 bénévoles, 

sous la direction de Claude DELON. 

Les locaux se décrépissent. l'exigu'lté 
est criante et depuis des années déjà 
nos demandes se font pressantes au­
près des autorités départementales et 
communales. 

fA. r ous participons à un concours 
J V organisé par le Ministère de la 
Jeunesse et des sports : mille clubs à 
gagner et à monter par ses propres 
moyens. 

C'est la joie chez les jeunes Sante­
nois car ils se voient attribuer un 

« Mille Club ". Il est livré en Kit, à nous 
de le construire. 

Sur un terrain offert à la commune par 
Mr de la Perrière, sur un socle maçon­
né par la municipalité, dans un élan 
rare de bonne volonté, jeunes et 
moins jeunes, plus de 40 personnes 
ont construit le préfabriqué en 3 
week-ends. 

Il faut encore tout recommencer pour 
les équipements scéniques, les éclaira­
ges, la sonorisation. 

C'est l'épaque de la création 
de la bibliothèque avec 

Chantal POILVÉ, Blandine MARTEYN, 
et ensuite Françoise GIRY. 
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MONTANGLOS 

LE FIEF DE LA CULTURE SANTENOISE 
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Alain POHER, président du Sénat et Michel 
GIRAUD, président du Conseil régional, ont 
donc iruwguré en compagnie de A1.MARCHE, 
maire, du conseil municipal, de nombreux 
Santcnois, et de nombreux élus (ou candidats) 
de la région, cette salle qui fait déjà le fierté de 
Santeny et garde un pmfulIl de Moyen Age 
par son nom. 

Car Santeny tient à son histoire : c~ est en 
effet en 1417 que furent fonnés les fiefs 
d~Ormoy et de Monta1'lglos~ et qu~un peu 
plus tard ~ le sire de GONDY~ seigneur de 
Salltelly en prit possession ... Après la 
place de Condy, inaugurée voilà plusieurs 
mois ~ voilà la salle MOlltanglos. 

« Je crois que nOLIs avons fait le bon choix, 
remarqua avec astuce M.lv1ARCHE lors de 
son allocution. 
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Le premier magistrat de la commune, après la 
traditionnelle coupe du ruban et la visite des 
locaux, devait saluer l'ensemble des invités et 
excuser le préfet M.ROUANE, tenu à une 
obligation de réserve en cette période pré­
électorale. 

Il devait ensuite rappeler le pourquoi de cette 
salle, son financement, sa construction~ son 
animation et son avenir. 

{( Il Y à 20 ans~ devait signaler, le maire un 
groupe d'amis se réunissait et dans ce village 
qui se sclérosait, décidait d'y développer la vie 
associative presque inexistante à cette époque: 
tACS était née. 

En 1970~ Santeny obtenait le Mille Club et 
ces 100 m2 au sol, pour une population de 800 
habitanis. 

Aujourd'hui la population a plus que triplé: il 
importait d'avoir une salle digne de notre vil­
lage »~ constatait M.lvfARCHE dans son dis­
cours. 

Santeny confia donc à M.GAMBA architecte 
et à ['entreprise générale Seine et Province~ le 
soin de réaliser cet équipement tant attendu. 

Coté financement, on connaît le sérieux des 
San tenais qui malgré un autofinancement 
n'ont qu'un recours modéré à l'emprunt. Ainsi 
que le rappelait Michel GIRAUD, la région a 
une nouvelle fois apporté un concours impor­
tant (10% de la dépense) pour la réalisation de 
cette opération. 

.. . Pour en rt:venir à la salle Montanglos, si­
gnalons que pour sa gestion il sera fait appel à 
M.DELON président de /'A.C.S. 
L'organigramme de la salle est déjà bien rem­
pli, remarquait le maire: {( conseroatoire, bi­
bliothèque~ judo, ping-pong ,informatique, 
hockey, basket~ etc., on se demande comment 
on avait pu , si longtemps se passer de cette 
réalisation~ mais il fallait attendre que notre 
niveau de population puisse la rendre néces­
saire et surtout la financer ». 

Cette inauguration se termina par un buffet 
bien garni préparé par la Société Générale de 
restauration et sur quelques airs de musique 
interprétés par la fanfare de Grigny. 

Le Républicain, 27 février 1986 



1986 
L'A.C.S S'INSTALLE 

DANS L'EsPACE MONTANGLOS 

lit Santeny, certes il y à l'A.CS, 
J-l et même si elle paraît toujours 
omniprésente, il lui faut maintenant 
compter avec: 
• le Conservatoire de Musique, le 

Comité des fêtes et les Anciens 
Combattants. 

LA VIE ASSOCIATIVE 

SANTENOISE 

EN PLEINE CROISSANCE •.. 

Les locaux du Mille Club sont mainte­
nant trop exigus pour les besoins de la 
vie Associative Santenoise. 

Jt lors on réclame... toujours 
plus ... toujours mieux ... car le 

Mille Club qui restera debout jus­
qu'en 1986 n'est qu'un pis aller. 

'D urant 10 ans on fera le siège 
des municipalités successives, 

de la Direction de la Jeunesse et des 

Sports etc. 

'Depuis 1977, avec la magistra­
ture de Jean MARCHE tout a 

changé à Santeny. Il Y a tant à faire 
dans tous les domaines ... mais malgré 
tout un projet de salle polyvalente 
prend corps. 

Claude DELON, en liaison avec 
l'Architecte, s'investit dans la 

conception du bâtiment pour créer un 
outil adapté aux besoins généraux et 
spécifiques de toutes les associations 
santenoises. 

"'\ Toulue par le Président de l'ACS 
V et construite par la décision de 

Monsieur le Maire et du Conseil Mu­
nîcipal, la salle de Montanglos va en­
fin voir le jour en 1986. 

Cette fois encore « la force béné­
vole» de l'A.C.s va amener une 

contribution importante à la mise en 
place du nouveau bâtiment. 
D'abord il faut démolir le mille club, 

c'est fait en 1986 ( toujours par les bé­
névoles de l'A.CS). Ensuite il faut ré­
aliser certains agencements scéniques, 
mettre en place le câblage nécessaire à 
l'équipement sonore réalisé avec le 
matériel de l'ACS ( valeur 100.000 f) 
'.. ceci est encore réalisé grâce à la 
compétence des bénévoles de l'A.CS . 

OUVERTURE 

DE LA SALLE POLYVALENTE 

MONTANGLOS 

O n inaugure MONTANGLOS. 
C'est géant Enfin tous les pro­

blèmes sont résolus ou presque car la 
« polyvalence» exclut les sports en 

salle si ce n'est le Judo en sous-sol (au 
cours des années nous avons du aban­

donner le Club de Basket, de Hand 
Bali et pratiquer le Hockey en exté­
rieur, ce qui ne correspond pas à la 

spécificité de ces sports. 

'D onc le sport en salle par équipe 
n'est pas praticable, mais acti­

vités culturelles, théâtre enfants­
adultes s'y poursuivent ... 

1/1 insi au fil du temps se dé­
,J-l roulent l'histoire et la vie de 

l'A.CS. '" 
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CEUX QUI ONT CRÉÉ L'A.C.S 

École d'Art Appliqués 
Diplômée monitrice de colonie de vacances. 

Patronage et centre aéré 1950. 
Fondatrice du patronage laïque 

des Santenois,1965 
Mise en scène, danse folklorique, travaux manuels, 

théâtre. 
Secrétaire de l'ACS depuis sa fondation. 

Ginette DELON 

Médaille d'argent 
de la jeunesse et des sports 1989 

Médaille de bronze 
de la jeunesse et des sports 1982 

Claude DELON 

Architecte d'intérieur, École supérieure des arts appliqués 
Fondateur de l'ACS. 1965. 

Mise en scène, décors, théâtre et spectacles. 

Président de l'ACS. depuis 1965 

Médaille de bronze 
de la jeunesse et des sports 1975 



... CEUX QUI ONT CRÉÉ L'A.C.S 

François AUTRET 
Curé de Santeny 1965.-.1974. 
Membre fondateur de l'A.C.S. 

Membre du Conseil d'administration 
Vice Président de l'A.C.S 

Jean LEMONIEZ 

Jean MARCHE 

Marine Nationale 
Membre fondateur, Créateur et animateur 

Des clubs Photos (1967) et Céramique 
Réalisateur de nombreuses affiches pour l'A.c.s 

Concepteur de la couverture du livre 
«si l'A.C.S m'était contée» 

Lettre de félicitation du Ministre 
de la Jeunesse et des Sports 

Pour services rendus à l'A.C.S 

André DUCHON 

Agriculteur Santenois 
Membre fondateur de l'A.C.S 1965 

Trésorier de 1968 à 1978. 
Membre du Conseil d'Administration. 

1er Maire Adjoint de Santeny 

Directeur de l'école publique de Santeny 
Membre fondateur de l'A.C.S. 

Conseiller Municipal, Maire Adjoint, 
Maire de Santeny 1977 à 1989 

Président d'honneur de l'A.C.S. 
Médaille militaire, 

Croix de Guerre 1939 - 1945 
Maire Honoraire de Santeny 
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CEUX QUI ONT CRÉÉ L'A.C.S 
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Yvonne DURCHON 

Agricultrice à Santeny 
Membre fondateur de r A.C.S 

Animatrice dévouée à la Paroisse 
et ouverte aux initiatives laïques 

Officier du Mérite Agricole 

Avec elle disparaît le témoin et surtout 
l'un des principaux acteurs de la vie 
Santenoise, pL>J1dant des décennies. 

En effel, avant 40, pendant les années 
terribles de la guerre, et les nombreuses 

années difficiles qui ont suivi, le vil­
lage-le « pays» comme on disait 
alors-vivait à l'heure de la ferme. 

Et laferme c'était 
Madame DURCHON. 

D'une rare compassion 
pour les difficultés d'autrui, 

d'une vive sensibilité à toute détresse, 
elle fait dans tous les cas 

le maximum pour chacun, et avec le 
tact et la discrétion que confère 

une parfaite éducation. 

Sa profonde piété devait l'amener 
à être la collaboratrice constante 

des prêtres successifs. 
Cf est à ce titre qu'elle a réalisé « ses» 
kermesses paroissiales 45 ans durant, 
encore que ces manifestations n'aient 
été que la partie visible de son action 

L'enthousiasme qu'elle suscitait 
pour ces fêtes, 

l'exemple qu'elle y donnait 
ont largement favorisé 

la concorde parmi les Santenois 
et préparé le terrain favorable 

à la vitalité des associations actuelles. 

Enfin et surtout, ses qualités d'esprit et 
de cœur lui ont permis de vivre 

de façon active les transformations 
de la Paroisse qu'entraînèrent, 

d'une part, l'arrivée d'une population 
nouvelle qui modifia sensible ment la 

physionomie de Santeny 
ct, d'autre part, la disparition 

du Curé résident qui bouleversera 
l'organisation paroissiale 

(et chacun sait combien le dernier, 
le Père AUTRET a marqué le village), 

Elle fut au sein de l'équipe animatrice, 
la présence de l'ancien village 

et son histoire, 
le témoignage de r unité 

des anciens 
et des nouveaux Santenois. 

Elle a soutenu la création de l'A.C.S 
et animé plusieurs années 
un « cours d'Art Floral» 



François Autret , est mort subitement 
d'une crise cardiaque, à l'âge de 62 ans, à 

Ploumoguer Finistère), le 8 août 1986. 

Prêtre du diocèse de Quimper, il avait été 
mis pendant 12 années à la disposition de 
l'é-ùêché du Val de Marne pour y exercer 

les fonctions de curé de Santeny. 

En 1977, il avait pris la décision difficile 
de revenir dans son Finistère natal, diffi­
cile, car Santeny, les Santenois et les Ma-

rallais avaient pris dans son cœur une 
place de choix. 

Ils le savaient bien tous ceux qui l'avaient 
encore rencontré cet hiver lors de l'inau­

guration de la Salle Polyvalente de Sante­
ny, inauguration à laquelle François AU­
TRET avait été invité en tant que Inembre 

fondateur et premier vice-Président de 
l'Association Culturelle et Sportive. 

Pour beaucoup d'entre nous, cette dispari­
tion est d'abord la perte d'un ami. 

Un regard attentif et r oreille tendue vers 
l'autre, disponibilité et capacité d'écoute. 

Un soupçon d'angoisse dans le regard, 
comme beaucoup d'entre nous il voulait 

n'avoir que des certitudes relatives et tou­
jours il acceptait de confronter son juge­
ment à celui d'autrui. Ce que certains 

appellent la tolérance. 

Un sourire qui est un sourire à la vie ( il 

A la Mémoire ... d'un Vieil Ami 

aimait la vie et savait r expri1ner) et qui 
laisse entrevoir un brin d'humour, ce brin 

d'humour dont, comme chacun d'entre 
nous, il avait besoin pour sourire. 

Au total une solidité, un bon sens, une 
force certaine, accoudé qL(zl était à un 

mur de granit-de granit Breton-face à 
l'océan, un soir de juillet 1985. 

Cher François AUTRET, Cher Ami! Cer­
tains ici ont pleuré en apprenant ta dispa­
rition. Il ne faut pas avoir honte. Toi aussi 

tu savais partager les larmes. 

Aujourd'hui, il ne reste qu'un regard, 
une amitié, la qualité d'une présence 

pour laquelle on a encore grande envie 
de te dire simplement merci. 
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L'ACS a été fondée en 1965. 
Donc tous les habitants nés depuis 

connaissent Santeny, 
mais aussi l'ACS ... 

et le nombre de Santenois de moins de 
35 ans est grand. 

S'ajoutent les plus de 35 ans qui dès 
la création - les « bénévoles» - ont 

souscrit, soutenu, travaillé, apporté 
leur concours et continuent 

aujourd'hui encore. 

Quand on sait que l'A.CS assume 
depuis longtemps déjà, 

le fonctionnement du club 
des anciens ,on peut considérer que la 

population de 8 à 88 ans 
est concernée. 

Pourtant l'A.CS a débuté modeste­
ment: avec quelques personnes, la 

jeune association a trouvé la poussière 
et la trace des vertus 

des prédécesseurs. 
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Témoignage ... Témoignage ... 

La poussière n'a pas résisté 
à l'enthousiasme d'alors 

et la vertu a permis l'unification 
sous une seule bannière 

des activités dispersées de l'époque. 

Dès lors l'A.CS a fonctionné 
à la manière d'un « Holding » coiffant 

les diverses associations, 
les différents clubs qui se sont créés 

ou qu'elle a créés. 

Certes il Y a eu un « schisme" si l'on 
peut dire à propos du football, 

mais d'une façon générale, 
l'idée d'ACS est si intimement liée 

à l'ACTIVITE ASSOCIATIVE 
qu'à l'apparition 

de toute nouvelle initiative 
dans ce domaine 

on est spontanément 
persuadé qu'elle y a un rôle ... 

même si elle n'en a pas! 

Si la réussite lui a souri, 
c'est qu'elle a toujours eu la souplesse 

nécessaire jointe à une grande 
capacité d'adaptation dans son action. 

C est un catalyseur, 
c'est un auxiliaire fréquent, 

mais indépendant 
du conseil municipal. 

C est une part difficilement 
dissociable de la vie de Santeny. 

Jean LEMONIEZ 



Témoignage ... Témoignage ... 

Après avoir fait caracoler son 
« Candide » autour de la planète, Vol­
taire conclut son conte philosophique 
d'une phrase célèbre:« Il faut culti­
vel' notre jardin ... » 

Vaste problème spirituel dont se sont 
inspirés Claude et Ginette DELON 
tout au long de leur activité associa­
tive santenoise, c'est-à-dire pendant 
plus de trente-cinq années de dévoue­
ment à l'A.C.S. 

Ils vont prendre, sur leur demande, la 
retraite bien méritée d'un bénévolat 
dynamique et sans faille. 

Malgré des années difficiles, et sans 
soutien d'une Municipalité alors hos­
tile, ils ont créé, dirigé, soutenu une 
association polyvalente dont le mérite 
n'est plus à démontrer. 

Ils ont étendu l'activité de l'Associa-

tian Culturelle et Sportive, multiplié 
les clubs, encouragé les bonnes volon­
tés indispensables dans toute associa­
tion pour grandir et prospérer. 

Leur charisme a permis à Santeny de 
se doter d'un outil remarquable dont 
la Municipalité peut, à la fois, être 
fière et .. . soucieuse de l'aider à résou­
dre les problèmes rencontrés. 

Je ne referai pas l'historique de ce long 
voyage - d'autres l'on fait en d'autre 
temps - mais je garde au fond de moi­
même, le souvenir de la naissance de 
cette «maison et de son jardin cultu­
rel » dont la direction va changer de 
mazns. 

A ce sujet - et sans anticiper la déci-

sion du Conseil d'administration - je 
voudrais dire à Monsieur Giry (qui 
fut mon collaborateur pendant plu­
sieurs années au sein du Conseil mu­
nicipal) combien je suis heureux qu'il 
ait envisagé d'accepter la succession. 
Ce serait: the right man in the right 
place, comme diraient nos VOlSl11S 

d'outre manche. 

Encore une fois merci à Claude et à 
Ginette Delon-ils ont bien mérité de 
Santeny et bien illustré la phrase que 
le sage de Ferney prête à Candide: 
« Cultivons notre jardin ... » 

Jean MARCHE 
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« On ne voit pas le temps pas­
ser » - Expression ô combien réelle 
pour notre chère association .. 

Voilà donc trente cinq ans qu'un petit 
groupe jetait un regard sur la commu­
nauté Santenoise. 
Par manque de cohésion d'une part et 
de structures d'autre part, les Sante­
nais et particulièrement les jeunes vi­
vaient individuellement. 

La J.O.C, puis le T-L! (<< Trait d'L!­
nion ») avaient bien rassemblé les jeu­
nes durant quelques temps. Mais des 
structures trop faibles n'avaient pu 
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Témoignage ... Témoignage ••• 

permettre un bon développement. 
Cette poignée de femmes et d'hommes 
décidés veut donc se mobiliser pour 
réveiller la communauté en créant 
lACS. 

A 1 époque notre village comptait huit 
cents habitants et disposait de faibles 
moyens matériels. Sous la houlette de 
Ginette et Claude DELON, ce petit 
groupe se battit « becs et ongles » 

pour faire vivre cette jeune association 
en développant l'esprit communau­
taire par des activités diverses. 

Le club photo erra dans différentes 
maisons du village. Les judokas prati­
quèrent leur sport favori sous l'ancien 
préau de l'école de la mairie entre au­
tre. Le patronage rassemble. les 

« ados» dans les locaux de la salle pa­
roissiale grâce à la largeur d'esprit du 
curé de Santeny de l'époque , le Père 
Autret. (La première subvention reçue 
pour cette association vint de la pa­
roisse). 

Grâce au dynamisme de cette associa­
tion ,la commune put obtenir, au bout 
de quelques temps, l'attribution d'un 
« 1000 clubs ». 

Plus rien n'arrêta l'évolution de l'A. 
CS dans son élan. Aujourd'hui elle 
est adulte, et continue à rayonner et 
développer l'esprit communautaire 
dans notre cher village. 

Les fondateurs prennent aujourd'hui 
une retraite bien méritée. Merci très 
sincèrement à Ginette et Claude DE­
LON pour tout ce qu'ils ont apporté 
à l'A.CS durant ces 35 ans. 

Souhaitons à l'équipe qui se mettra 
bientôt en place de maintenir l'esprit 
qui a toujours animé notre groupe. 

André DUReHON 



Le survol de l'histoire de l'Association Culturelle et Spor­
tive de Santeny permet de voir comment cette association 
s'est construite au fil des années. Construite est le mot 
juste, car sans locaux une association ne peut naître, croî­
tre et s'adapter aux évolutions d'une commune comme 
celles de Santeny. 

Si des locaux et des terrains sportifs constituent des 
conditions nécessaires et indispensables à l'existence et à 
la croissance d'une association comme l'A.CS., elles ne 
suffisent pas pour expliquer la dynamique de cette asso­
ciation depuis trente cinq ans. 

Il faut donc s'interroger sur ces autres conditions 
aux sources de l'A.C.S, ce qu'il convient d'appeler 
les «fondements de l'A.C.S » soit: 

• ses valeurs - l'esprit du don, l'organisation en asso­
ciation, le bénévolat, 

• son projet éducatif -faciliter l'accès de tous les 
Santenois aux activités sportives, culturelles et aux 
loisirs. 

• un encadrement réalisé par des professionnels en 
majorité bénévoles. 

• un mode de gestion convivial et une organisation 
déconcentrée des activités ou des clubs. 

27 



28 



L'esprit du don n'est pas affaire 
d'état, ni d'échange(s) marchand 

(s). Il dépend tout simplement de 
la personne, du sujet comme dirait 

le philosophe. 

L'esprit du Don 

L'esprit du don est à l'origine de 
ces actes simples de personnes vis 

à vis d'autres personnes. 

Actes gratuits, librement consentis 
qui permettent d'offrir quelque 

chose à l'autre: le don. En retour, 
il procure au donateur du plaisir, 
car il reçoit de l'autre, des autres 
beaucoup plus qu'il ne donne. 

Si on se réfère aux origines 
de l'A.C.S, 

on observe que ses fondateurs 

Aux fondements de l'A.C.S : 
L'ESPRIT DU DON 

et les bénévoles 
qui les ont rejoints 

voulaient « essayer de distraire, 
rendre heureux et même éduquer 

ces jeunes Santenois 
qui jusqu'alors, le jeudi 

étaient désœuvrés ». 

On peut encore définir l'esprit du 
don comme cette volonté qui nous 

pousse à sortir du «chez soi» 
pour aller à la rencontre des au­

tres, pour leur proposer de parta-
ger sa ou ses passions, ou pour 
faire quelque chose pour soi et 

pour les autres. 

Lf~~Prst~~~1~ 
"estàla·source 
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marçhande 

,/-"~. '; 
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lelien social. . 

Cet esprit du don aux origines de 
l'A.C.S, est toujours à la base de 

l'engagement de nombreux béné­
voles, qui encadrent les clubs, ani­
ment les activités, ou tout simple­
ment donnent ponctuellement du 
temps pour mettre en place les es­
trades ou autres éléments qui ser-

viront aux fêtes 
organisées par l'A.c.s. 

Quand on adhère à l'A.C.S on 
n'habite pas simplement à Santeny 
... on se connaît, on se reconnaît au 
centre commercial ou ailleurs, on 

parle de souvenirs communs liés à 
la vie de l'A.C.S ... 
on évoque aussi 

ses peines et ses joies ... 
on tisse ses liens qui donne du 
sens à la vie sociale hors de la 

sphère marchande ... 

on attend (comme le renard at­
tendait le petit prince) le jour 

du club, la date de la prochaine 
sortie ... 
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ESPRIT DU DON ET ASSOCIATION 

L'esprit du don 
est le moteur de l'action 

voulue par les fondateurs 
de l'A. CS. 

DansA.CS, 
il y a d'abord le mot 

« association ». 

Pour le préserver, 
lui permettre de s'épanouir, 

et de s'enrichir 
des apports des uns 

et des autres il a fallu trouver 
un cadre adapté. 

Ce cadre l'A.C.S 
va le trouver dans la 
forme associative. 

Et depuis 35 ans, 
ce groupement de personnes continue 

d'accueillir 
celles et ceux qui sont intéressés par 

ce dessein commun, 
non marchand: 

{( offrir à de nombreux Santenois 
( de 7 ans à 77 ans ... 

et plus encore) 
la possibilité de s'initier 

ou de pratiquer gratuitement 



L'association, 
comme le précise 
le dictionnaire, 

est un groupement 
de personnes réunies 

dans un dessein commun, 
non lucratif 

( Petit Larousse illustré). 

ou au moindre coût 
des activités culturelles, 
sportives ou de loisirs ». 

La forme associative définie par la loi 
de 1901 n'impose aucune forme d'or­

ganisation. 

Cela a permis à l'A.C.S, 
d'organiser 

un mode de gestion original, 
Convivial 

Chaque activité, ou club 
s'auto organise 

selon ses modalités propres: souvent 
un responsable 

ou une équipe de direction 
de l'activité ou du club, 
parfois avec un comité 

qui peut servir de relais 
entre les adhérents 
et les animateurs 

qu'ils soient bénévoles ou salariés. 

Cette liberté, 
cette responsabilité reconnue, 

au fil du temps, 
par Claude DELON 

aux responsables 
ou aux animateurs d'activités 

leur donne des possibilités 
d'initiatives très importantes. 

Ils peuvent ainsi marquer 
de leur personnalité l'activité qu'ils 

ont choisi d'organiser. 

Cette délégation 
de la responsabilité 

de l'association à l'échelon 
de l'organisation des activités n'exclut 

pas le contrôle 
du bureau. 

Elle nécessite même parfois l'inter­
vention du Président 

pour rappeler à l'un ou à l'autre, que 
leur activités 
se déroulent 

sous la responsabilité de l'A.C.S et 
que de ce fait 

ils ne doivent pas oublier 
d'en respecter les règles 

et ses valeurs. 

Cette capacité 
d'auto-organisation 

est un facteur à l'origine 
de la longévité de l'A CS. 

Elle permet d'accueillir 
de nouvelles activités, 

ou d'en arrêter 
quand cela devient nécessaire. 
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Attention comme le disent 
souvent les bénévoles ... 
à l'A.C.S et ailleurs «ce n'est 
pas par grandeur d'âme que 
j'agis, je reçois tellement des 
gens que je rencontre ». 

Cette déclaration peut par­
aître étonnante chez les béné­
voles, qu'on a l'habitude d'as­
socier au modèle traditionnel 
du don caritatif et du travail 
« gratuit » au sens précisé­
ment de « non rendu », ce qui 
n'est vrai qu'en termes mar­
chands : il n'y a pas retour 
matériel. Mais il y a un retour 
important 

Il n'est peut être pas inutile 
de revenir sur le sens origi­
nel du mot « bénévole» : acte 
volontaire , librement accep­
té, gratuit au sens de libre et 
non de « travail gratuit », ex-

32 

pression laissant nécessaire­
ment supposer quelque chose 
d'anormal, puisqu'on adopte 
comme référence les normes 
de l'univers du travail et que 
tout travail doit être payé. 

Il est certain qu'une fois ces 
activités définies comme un 
travail le fait qu'elles soient 
gratuites prend un autre sens 
et devient Signe d'exploita­
tion. 

Mais voilà l'erreur, car ces ac­
tivités de bénévoles se situent 
hors du monde du travail et 
de la production, hors de la 
rupture créée par le rapport 
salarial. 

Les activités du bénévole re­
lève de la sphère du lien so­
cial, elles sont hors de la 
sphère marchande, du rap­
port salarial. 

le sens originel du mot 
« bénévole» : 

acte volontaire , 
librement accepté, 

gratuit au sens de libre 
et non de « travail gratuit 



ESPRIT DU DON ET BÉNÉVOLAT 

Ce résultat, cet esprit du don 
conservé, l'A.CS le doit à ses 

bénévoles. 

Quand, on parle de « bénévolat », 
pour certains, 

encore trop nombreux, 
même à l'A.C.S 

cela fait ringard car on pense 
« à la darne patronnesse qui 

achète son salut 
en faisant la charité » 

ou encore comme de plus en plus 
sous l' influence de notre société 

essentiellement marchande 
on pense 

qu'il faut des professionnels ... 
ce qui sous entend 
que les bénévoles 

seraient incompétents !!! 

Enfin, dernière approche, 
s'ils font cela 

ce n'est pas gratuit 
c'est parce qu'ils ont 

des« ambitions» politiques!!! 

Ces représentations 
sont aujourd'hui dépassées. 
Ce qui motive aujourd'hui 

le bénévolat à l'A.C.s 
comme ailleurs 

c'est l'esprit du don, 
le plaisir, la liberté, et le retour. 

Certes on s'engage toujours 
pour des motifs comme 

« j'ai beaucoup reçu 
de ma famille, des autres, 

de la vie en générale ... 
je trouve que j'ai des obligations 

envers les autres. 

Il est certain 
que dans un monde 

« individualiste » 

comme le nôtre 
cela gêne 

et on préfère se défendre 

en parlant de la « ringardise » 
du bénévolat. 

Mais l'engagement perdure 
car les bénévoles 

qui se sentent redevables 
( le retour du don, 

de ce qui leur a été donné) 
envers les autres 

affirment 
tous en même temps 

leur liberté: 
« ce sont des obligations 
que nous nous sommes 

données ». 

Personne ne les oblige 
à s'engager, à faire ... 

Ils insistent également sur le 
plaisir comme étant une 

des motivations principales 
de leur action 

car ils reconnaissent tous 
recueillir 

plus qu'ils ne donnent ... 
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Bénévolat et Laïcité 
sont les deux conditions 
préalables que posent 

Ginette et Claude Delon, 
àleurengagernent 

dans la création d'un patronage 
à Santeny. 

L'accord donné 
par les membres fondateurs 

et l'accueil du patronage laïque dans 
la salle paroissiale 

témoigne de 
cette autre valeur fondamentale 

de l'A.C.S: la laïcité 

Rafzsle p~titLac1"()~S;$~, 
àu.nzot}afdté,pn trolf1?€<; 

ca~actèr~ de Ce qui. eSf;lffifJl,l~~ 
ind,épendacntdesc0n.ceptions 
l'~ligieysèsou.partisan~s; 
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Quelques uns 
se souviennent encore 

des luttes républicaines 
nécessaires à l'instauration 

de cette valeur. .. 
d'autres en ignore le sens 

car les seules valeurs 
dont on parle aujourd'hui 

sont principalement 
celles qui sont cotées 

au CAC 40 
ou autre Dow Jones ... 

ESPRIT DU DON ET LAÏC/TÉ 

Cette valeur de la laïcité, 
ce refus de tout parti pris 

politique ou confessionnel, 
pennet à l'A.CS 

d'accueillir toute personne 
quelque soit ses croyances 

ou ses opinions politiques ... 
Ce qu'on demande 

à l'adhérent de l'ACS, 
c'est de respecter ce principe, 

les valeurs fondatrices, 
les règles de fonctiormement, 

et de s'inscrire 
dans le dessein commun 

à tous les membres. 

De ce fait au sein de l'A.C.S 
se côtoient des Santenois, 

qui, sans rien céder 
de leurs convictions personnelles, 

acceptent de vivre et d'agir 
sans exclusive 

dans cet espace public 
pour le seul intérêt des Santenois. 

:<)·I;()~~ll'gllrê~~~~ul~S 
· .. ·····.ç~ll~~s,tlJ~'llll~~~~; :-; 

l,.o~sque~()~~ê~?~.!!IIS~Wble, 
C'est lè ç.Q!wp!!nl;~mèntdela . 

. REALITE 
," '-' '>',' :'-' ','?'/-;,):,,>,'-'-:< ',:,: ,'-" :, -',><; " >,' '\, ::::::;'),':',:>\:',/,: ;,"/" 

.f:r;4iJ1!dJ1i4'HJ1ed~GJi;~ni{)kuiaii-,,· 
Brésilienne 

Pendant 35 ans, 
cette valeur à survécu 

à tous les changements politiques. 

Certes certains prétendent 
que l'A. CS 

est une sorte de 
« régie municipale» 

au service de la municipalité. 
D'autres voudraient 

en faire une sorte 
de contre pouvoir 

pour un jour accéder 
au pouvoir municipal. 

Il est du rôle du président 
et de la sagesse 

qui convient 
à cette fonction 

de naviguer 
entre ces deux écueils_ 



.. · .. ' ......... · .... ·.1 e}~ismortt 
Pctrcçqll:e. jerl~ai pas ··ledê~ir; 

,"; ',,,-,'-- ",' ;'" 

l~n{aî.pasledésir 
parceql1ejecroisposséder, 

Jefroisposséder 
• >- " 

Ptfr.c.ç(l}1.~Jenessaye. pas 
. de donner. 

f:~sqytl~fdedonl1er 
0rzi'j0it.qu'on n'a rien, 
ll?yantqu;on n'arien, 
one~~aiedese donner, 
t~~~-Ytlnt.d,e se donner, 
0mvpiJql1'cpn n'çst riçn, 

V6YtlfJf qu'onn'estrien, 
.. on··désire··devenir 
Désirant·devenif ... 

On vit 
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En 1974, une amie me parle 
d'une possibilité d'être initiée 
au Handball, Volley-baIl, Bas­
ket-ball. A l'origine les 3 
sports devaient être enseignés. 

I·L",.t~llf~Pt~ili.i~t~'f,~i~1 
Cela se passait le samedi ma­
tin. Nous nous y rendons donc 
Martine et moi, et nous com­
mençons la pratique du hand­
ball. 

Cette initiation était organisée 
par un animateur du Minis­
tère Jeunesse et Sport gracieu­
sement mis à la disposition de 
la mairie. 

Malheureusement quelques 
mois après, cet animateur est 
appelé à d'autres fonctions!!! 

1~~~:~iij~~~g~Y~~~t;f!1 
Nous continuons donc à nous 
entraîner et après chaque en­
traînement nous passions à la 
mairie afin d'obtenir de leur 
part de l'aide pour qu'un autre 
animateur soit noltln-zé '" 

Un jour nous rencontrons 
Marcel Giry, nouvel élu San­
tenais, chargé de la Jeunesse et 

La 1 ère équipe «fanion» du Handball féminin de l'A.CS 

des Sports. Il nous interroge, 
nous écoute ... et constatant 
notre profond désir de jouer il 
nous annonce qu'il va faire 
quelque chose pour nous. 

En fait il nous convoque sur 
le terrain le samedi d'après, et 
nous le retrouvons en survê­
tement avec des ballons de 

Handball. 
Ce jour là, une grande his-

q~sfle 4~1J\lt<l'~l1.e 
·.gr. andeJiistoire ... ..... ,> •....•... } •.... 

toire sportive commençait 
pour nous toutes, car nous 
avons pu jouer à Santeny, 

dans notre club, à l'A.CS 
Jusqu'à 18 ans ... 

Merci à vous Mr Giry, car je 
garde d' excellents souvenirs 
de cette époque et aussi une 
grande passion pour le Ha17d 
Bali. 

Claudine Kessler 
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Pour assurer la relève du 
Club, il est créé une section 

d'initiation réservée aux plus 
jeunes: garçons et filles. 

Tous les mercredis, 
de 10 à 11 heures, 

quel que soit le temps, 
l'équipe d'animation composée 

de Françoise GIRY, Nicole SALAT et 
de Marcel GIRY 

(dans la mesure de ses disponibilités) 
accueillait plus d'une trentaine 

d'enfants de 9 à 11 ans. 

Après des débuts difficiles 
car l'absence d'activités physiques 

chez les enfants de cet âge se traduit 
par un manque de coordination 

dans les activités motrices. 

Grâce au désir des enfants 
et à la patience des animatrices, 

on réussit à former 
des joueurs débutants ... 

Une première équipe mixte 
se constitue et participe 
à une série de rencontres 

se déroulant une fois par mois. 

A chaque fois que ces poussins 
et jeunes poussins furent confrontés à 

une équipe de leur catégorie, 



L'équipe de handball 
féminine de l'A.CS 

en poule finale 
du Championnat 

de France UFOLEP 

La saison 81 avait mal débutée 
car en raison des âges nous 

n'avions pu inscrire qu'une seu1e 
équipe de fille... dans la catégo­

rie cadette. 

Cette équipe, la nouvelle équipe 
fanion de l'AC.S réussira néan­
moins une très brillante saison. 
Invaincue dans sa poule, elle fut 
sélectionnée pour la phase finale 

des championnats de France 
UFOLEP ... 

L'aventure se termina en 1/4 de 
finale. L'équipe impressionnée 
par la réputation de l'équipe 

qu'elle rencontrait, fut donc bat­
tue par la Stella Saint Maur. 

Bien que l'AC.S n'ait pas la pos­
sibilité du recrutement de ce fa­
meux club, qui rappelons le lan-

ça le handball en France, 

notre équipe fit quand même 
bonne figure devant celles qui se­

raient sacrées championnes de 
France. 

Cela reste un grand souvenir pour 
le club. La joie d'avoir porté si 

haut les couleurs de l'AC.S et de 
Santeny reste encore dans le cœur 
de chacune des participantes de 

cette mémorable journée ... 

l?ur~ntl~s~ept .anneés 
~"e~istencedel'activité, 

lesr.esultats·furent.·souvent 
b()lls; 

3Jitl'es d~chatnpiorinés 
. duYi3.ldeJvfarne, 

pour l~s filles 
Des f>liices cie seconds PCluf1es 

gaFçon:> aux.C:?~lTIpiOl1l1iits 
du Val de Marne. 

41 



Il avait gelé cette nuit. La nature était blanche, gi­
vrée par le froid. C'était un dimanche. En principe, 
c'était jour d'entraînement mais aujourd'hui il fai­
sait trop froid. 

Et puis on sonna à la porte. C'était mon entraîneur qui 
sonnait le rappel pour aller faire un footing. Et puis finale­
ment tous réchauffés par cet échauffement, nous nous met­
tions à improviser un petit match de hand-ball. 

Certains n'étaient pas là, mais à quatre contre quatre sur 
un terrain de hand-ball c'était jouable. Et puis comme ce­
la, le froid n'avait pas le temps de nous rattraper. 

Mais attention. Comme nous le rappelait si souvent notre 
entraîneur: «Ne confondez pas vitesse et précipitation». 
Le terrain n'était pas couvert. Et chaque balle qui nous 
arrivait dans les mains nous claquait dans les doigts, qui 
finissaient par être indolore. 

Et puis, alors que le soleil pointait son nez, venait à passer 
du monde dans la rue. Deux ou trois filles habituées à ve­
nir en renfort les jours où l'équipe n'était pas au complet 
venaient nous rejoindre. Elles faisaient deux têtes de plus 
que nous. Mais on rekmit le défi. car marquer un but 
contre ce mur de défense, c'était un excellent entraîne­
ment. 

Finalement, ce terrain au grand air, c'était génial. On res­
pirait l"air frais, on avait souvent le soleil avec nous. Évi­
demment, quand le tir n'était pas cadré, il fallait enjamber 
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la vieille clôture du champ d'à côté pour récupérer les bal­
les perdues. 

On était bien sur ce court à ciel ouvert. On s'en apercevait 
d'autant mieux lorsque, à l"occasion d'une rencontre à 
l'extérieur, on se retrouvait dans l'un de ces grands gym­
nases. Au regard de notre terrain en bitume, on aurait pu 
être jaloux de ce parquet de jeu ultra entretenu. Mais en­
tre nous, cette lumière artificielle, cette atmosphère suffo­
cante et ces bruits résonants nous faisaient préférer notre 
bon terrain immergé dans la campagne Santenoise. 

Et quant on revenait dans les voitures des parents qui 
avaient fait le déplacement, que le match avait été perdu, 
on n'oubliait pas l"essentiel. Oh! Ne croyez pas que l'es­
sentiel avait été de participer. 

L'essentiel pour nous tous, 
c'était de «s'être éclaté», 

de «s'être dépensé». 
C'est tout le plaisir 

que nous recherchions, 
et ce plaisir de jouer nous l'avions 

tous, ... 
... même sur un terrain 

tout blanc de givre. 

Emmanuel T ASTET 



""",'i"""<>",,,,,,,,,," " -', 

···;··J~S~;~5éqUiPeS 
. 2 féminines 

cadettes e{mil1.imes 
iiIî~~~~!i~eiberijaIIlin. puis minime 

."1é9.1fipe.l1lixt~ b~lljalllin 
·:i.équipe poussins 
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S'ass()fi~r.,«< 
celaveutdire 
si()r~~Iii~~fè~~~iij~îé 
pO.llr·é!-gir:·'· 

<~~~i~~!~$'~5~~t~~~~~~'~'§'t 
i~!S#~!t~!J~;~()rçgYE!'{!'···i{!~.·!, 
p".'p,cipap,ol.l.actixe.qespar~I.lti;.,i 

~~~i~~J~f~.in.~~~~;;<········· 
t~~~~~~~g~g<tt}()~:~f~~<#~;D<·"··· diyersesf()l1lles.;:< . . .. 

La première forme de participation, 
la plus simple, à la portée de tous c'est 
de se mettre à la disposition des anima­
teurs pOUY les aider à accompagner les 
enfants le jour des compétitions ... 

... tous les mercredis nous avons pu 
compter sur des mamans et des papas 
accompagnateurs, ce qui a permis à tous 
les enfants du club de participer aux dif­
férentes compétitions... pour chaque 
famille cela ne représentait qu'un 
Mercredi par trimestre ... 

Les bénévoles se sentaient soutenus 
par les parents ... le club pouvait ins­
crire toutes les équipes en compéti­
tion ... Les enfants étaient fiers quand 
leurs parents venaient les voir 
jouer... les parents découvraient 
leurs enfants en match ... et se pas­
sionnaient pour leur club ... ils com­
prenaient aussi l'intérêt que tous les 
enfants du club soient présents au 
match ... 



Une seconde forme de participation fut organisée. 
En effet nous avions souhaité que les parents qui le 
désirent, viennent s'entraîner le dimanche matin 
avec les enfants ... 
C'est avec plaisir que nous avons vu se former un 
noyau de 6 à 8 parents qui nous retrouvaient sur le 
terrain de Montanglos le dimanche matin à partir 
de 11 h pour de grands matchs inter-génération ... 

En effet pendant 1 h ou 1 h 30 nous organisions des 
équipes en mélangeant adultes, adolescents, pous­
sins,filles et garçons ... 

Quelles parties de plaisir connaissions nous alors ... 
et quelle école du respect de l'autre ce fut ... 

En effet au début les adultes et les grands 
jouaient ensemble en oubliant de passer la 
balle aux petits de leur équipe ... ou les garçons 
ignoraient les filles de leurs équipes (il paraît 
qu'elles jouaient moins bien ... cette légende n'a 
pas duré longtemps.) 

Pour les adolescents il était intéressant de 
rencontrer des adultes à travers la pratique 
d'une activité ... et non pas dans les rapports 
traditionnels parents enfants ... 

Autre forme de participation dynamique des pa­
rents à la vie du club ... ce fut l'organisation de diffé­
rentes festivités conviviales comme ; 

• des soirées dansantes pour les adolescents 

• 

• 

un stand de ventes d'objets pour la fête de A. CS, 
ce qui nécessita une grande chasse au trésor pré­
alable pour récupérer auprès des Santenois des 
objets à revendre le jour de la fête . .. 

un voyage à Bruxelles, et à Waterloo (ou paraît-il 
d'après les enfants le cornet de frites était moins 
cher et plus gros qu'à la capitale!! 1) en collabora­
tion avec le club hockey sur roulettes ... etc ... 
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Quand on y pense il est amu­
sant de constater que prati­
quement aucun d'entre nous 
ne suivait vraiment le basket 
à l'époque. 

On s'y est tous mis car l'en­
gouement était tel qu'il était 
impossible de ne pas s'y inté­
resser. 

Je crois que presque tous les 
garçons de mon âge ont porté 
ce maillot violet ACS Sante­
ny et la plupart plusieurs 
saisons. 

Le terrain de sport près de 
l'école primaire est bien vite 
devenu un lieu de rassemble­
ment après les cours, un pas­
sage obligatoire dans une 
journée bien remplie, on était 
sans cesse sous les paniers à 
tirer. Mais nous ne pensions 
qu'au match du week-end. 

L'envie était telle qu'il nous 
arrivait lorsqu'il pleuvait de 

passer des heures à essayer 
de rendre le terrain pratica­
ble, à l'aide de balai brosse, 
dans l'espoir de ne pas voir le 
match annulé. 

Nous n'avions pas de gym­
nase, nous étions les seuls de 

tout le département, mais on 
était chez nous sur ce terrain 
en béton. 

Pas de parquet, pas de ves­
tiaire, pas de gradins mais on 
avait une telle soif de jeu que 
ces conditions de Jeu 

n'étaient qu'un petit détail. 

Nous, les enfants de l'épo­
que, y avons vécu des 
grands moments que nous 
n'oublierons jamais. 

Guillaume RainsaJ'd 
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Il ne s'agissait pas, bien sûr, d'en­
jeu sportif, dont les résultats 
avaient une quelconque impor­
tance ! 
Après une saison de compétition 
en championnat régional bien oc­
cupée et les bons résultats obte­
nus, ce week-end revêtait plutôt 

Accompagnateurs, filles et gar­
çons, ils étaient environ 50, volu­
biles et démonstratifs comme sa­
vent l'être nos amis italiens. 

Disciplinés et serviables aussi, 
puisque en un tournemain, tables 
et matériels divers se sont trouvés 

débarrassés et rangés. Et il en fut 
ainsi en chaque occasion. 

Que dire du Tournoi sportif ? 
VIVE l'ITALIE! Bien sûr, ils sont 
sortis vainqueurs de la Compéti­
tion, si ce n'est SANTENY qui, en 
POUSSINS termina en tête. 

un aspect récréatif pour ~~~~~~~~~~~~~~ffi~w~~~~~ grands et petits. fi fi Précisons qu 'USMA TE est 
un club réputé dans sa ré­
gion. Bernard, Stéphane et Syl­

vianne PRUVOT n'avaient pas 
lésiné sur la qualité des basket­
teurs invités, puisqu'en dehors 
de nos voisins: VITRY, SUCY 1'0 t,;,!·', 
en BRIE, MANDRES, nous re­
cevions USMATE, lme petite 
ville (mais lm grand club) pro­
che de MILAN. 

Ils sont donc arrivés de grand 1>.'/'"" • 

matin le samedi après un long 
et pénible voyage et nous les 
attendions avec lm copieux pe­
tit déjeuner au MILLE CLUB. 
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En fin de journée une sé­
lection de VETERANS 
SANTENOIS a dû s'incli­
ner devant le jeu et le souf­
fle des ITALIENS. 

L'organisation de ces jour­
nées avait posé les problè­
mes habituels d'accueil et 

tant" comme il se doit et il 
faut dire à ce sujet que les 
parents de nos joueurs (et 
d'autres) se sont montrés à 



la hauteur de l'événement 
Après la traditionnelle rellÙse des 
coupes (Municipalité, A.C.S., Fé­
dération), trophées, souvenirs et 
échanges de maillots tout le 
monde s'est retrouvé au MILLE 
CLUB pour une mémorable soirée 
d'adieux. 

Un buffet appétissant et bien garni 
attendait "VISITEURS", parents et 
enfants (130 personnes) et la soi­
rée se prolongea fort tard avec les 
chorales respectives SANTENOI­
SES et "USMA TOISES". 

Chacun à son tour entonna les airs 
populaires connus et ce n'est que 
l'exigence des horaires qui llÙt fin 
à cette sympathique soirée. Vain­
queurs sur le terrain, nos allÙs 
ITALIENS reconnurent sportive­
ment avoir été surpassés par la 
prestation vocale des animateurs 
de l'A.C.S. ! 

Après un dernier chant d'AU RE­
VOIR les présidents et anima­
teurs respectifs se quittèrent un 
peu tristement, mais avec la 
fenne résolution de se retrouver 
à USMATE l'année prochaine 

Le Club comptera plus de 65 ins­
crits, ennettra la mise en place 
de nombreuses équipes poussins, 
benjamines, minimes cadets. 
Quatre joueurs d'une équipe de 
poussins seront même sélection­
nés, par le Comité Départemen­
tal du Val de Marne pour parti­
ciper à des stages durant les va­
cances scolaires 

Que dire des seniors et vétérans ... 
une équipe pleine de dynamisme 
et de courbatures ... 

• 

L'aide des parents sera impor­
tante aussi bien pour l'entraîne­
ment des équipes, que pour le 
fonctionnement de l'équipe de 
Basket du mercredi après midi ... 

Les animateurs du Club 
Robert Blanc, 

Patrick Chastrusse, 
Alex Ismael, 

André Mitonneau 
Bernard Russo, 

Bernard Pruvot, 
Stéphane Pruvot. 
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Les supporters 
prennent des forces 

On écoute les conseils de l'entraîneur ... 

Un temps mort « sucette» pour les équipes ... 



On fait des photos avec son entl·aîneur ... 

On regarde les médailles gagnées ... 
51 
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L'itinéraire n'avait rien d'inacces­
sible. Il exigeait seulement de la 
ténacité. 

Nul ne s'en doutait vraiment par­
mi les pionniers qui décidèrent il 
y a six ans d'engager une équipe 
d'anciens dans le championnat de 
la ligue de Paris. 

Ils n'avaient qu'un sou­
ci, celui de partager 
leur passion du ballon 
rond en s'accommo­
dant de l'âge, plus apte 
à ralentir leurs courses 
qu'à susciter des pro­
jets d'avenir. Ils allaient 
surmonter des obsta­
cles bien plus sérieux. 
Contraints de rester un 

calement mises à leur disposition. 

Délaissés par leur club, lequel 
choisit un an plus tard de ne plus 
les patronner, ils ont su trouver au 
sein de l'ACS le refuge associatif 
indispensable pour engager une 
nouvelle équipe. 

Des difficultés de cet ordre, ils en 
rencontrèrent bien 
d'autres, des décep­
tions aussi, des réticen­
ces. 

') Malgré cela, ils sont 
toujours là, guère plus 
anciens qu'avant. 
Mieux, ils progressent 
encore. 

an sans jouer, faute de Et avec eux, ceux qui 
terrain pour accueillir ).l."Ii!I ..... ~ ~~;ïî k les ont rej()ints au fil 
leurs adversaires, ils . ~ des saisons: Quinze li-
repartirent de plus cenciés au total, tous 
belle dès qu'ils purent utiliser les santenois, forment cette équipe 
installations de l'ESSOR, bien ami- qui joue de mieux en mieux au 

football et compte dans ses rangs 
le meilleur gardien de but du 
championnat. C'est' déjà une belle 
satisfaction. 

Tous en ressentent une bien plus 
grande aujourd'hui. On vient de 
leur apprendre qu'un terrain de 
football sera bientôt aménagé à 
Santeny par la Mtmicipalité. 

Leurs espérances confuses, plus 
souvent mises en cause qu'il 
n'était nécessaire, peuvent désor­
mais prendre forme. 
Le football va pouvoir s'implanter 
à Santeny et générer d'autres 
équipes plus jeunes qui bénéficie­
ront de «l'expérience des aînés » 

bien avant que ceux-ci ne s'essouf­
flent. 

C'est pourquoi ils ont à nouveau 
envie de dire merci à tous ceux 
qui leur ont apporté une aide, 
toujours gracieuse et désintéres­
sée. 
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La saison 1983/1984 a vu l'équipe Vétérans A.CS. 
SANTENY réussir 8 victoires, tolérer 5 matchs 
nuls et consentir 6 défaites. 

Bref, pas si //lai que ça pour J'équipe représentante du plus 
petit village du Championnat (et les autres équipes pren­
nent un tel "bain de campagne" quand elles viennent nous 
rencontrer sur le terrain de l'Essor .. .). 

En dehors du Championnat, nous avons porté nos cram­
pons en Coupe de Paris, à plusieurs founzois dans le 
Val de Manw, et même loitz de nos bases) avec J'aide de 
nos jeunes supporters (en particulier, un mémorable tour­
noi à la Charité sur Loire). 
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Le fabuleux match des vétérans de l'ACS en blanc ... 
contre le nouveau Conseil Municipal 

Le pot de ramitié avec Jean Marche le nouveau maire, 
malgré la défaite de son équipe 

En 
bons vétérans, nous avons combattu chaque dimanche 
matin et nous sommes refait une santé pour le plus 
grand profit de nos proches, le tout, toujours couronné 
par le verre de l'amitié d'après match. 

Depuis le temps que l'A. C. S. nous accueille en son 
sein, près d'une génération de joueurs s'est épanouie; 
aussi cherchons nOLIs pour la nouvelle saison 5 nou­
veaux joueurs, de 34 ans au moins, prêts tous les di­
manches matins, de septembre à mai, à représenter 
notre glorieux village sur les terrains du Val de 
Marne et des environs. 

Vous toits qui aimez le football et recherchez la 
bonne humeur, rejoignez-nous ... 



L'une des toutes premières équipes vétérans de l'A.CS ... 
Celle qui a battu le Conseil MunicipaL .. 

r;~~!~cf~~.~Ml!~rsivétér~f1S 
. · .. ~~Œ'A..Ç.Sreioign~llt 
le.s4l!J,[1ll!~A la. $ SL ..... 

Il Y 'à 15 ans, déjà les jeunes Vétérans de Santeny (il faut 
être dans sa 35 ème année pour mériter ce titre),cherchaient 
une structure associative d'accueil pour asseoir leurs ébats 

footballistiques du dimanche matin. 

L'A.C.S avec beaucoup de compréhension et une sympathie 
certainement un peu amusée leur offrit cette structure ... et 

cela fait effectivement 15 ans que ça dure. 

Depuis, les jeunes footballeurs ont également eu droit de 
cité à Santeny, et cette fois-ci c'est la SSL (Santeny Sports 
Loisirs) qui, avec beaucoup de dynamisme et de ténacité, 
s'en est chargée. Le temps est maintenant venu de réunir 
les pères et les fils autour du même ballon cela se fera au 

sein de la SSL, à partir de la saison 1992-1993. 

Que ce regroupement du football à Santeny, de 7 à presque 
77 ans, soit l'occasion, à nous les V étérans, d' exprùner 

toute notre gratitude envers ['ACS 
et son Président Claude DELON, 

pour ces nombreuses années passées ensemble. 

Nul doute que l'année prochaine, l'équipe Vétérans aura à 
cœur de redoubler d'ardeur pour remercier l'A CS et hono­

rer son transfert à la SSL. 

La morale de cette histoire: 
deux associations, lm seul ballon, 

trois raisons pour qu 'à Santeny ça tourne rond ... 
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Ci··Clùbdètell1listletâble 

;:;(t~~~~~rti:J~~~f>t~;;· 
derencontreset·.·deloisirs. 

OÎl .• l;~~ •. qi"!e~iérz.ii· •. ··· .. · 
"jJOUS~erlllflllq~If:~~qpes 

tlvlIcles copqirzsc". 

Parmi les nombreux clubs 
patronnés par l'A.C.S., 

il s'en trouvait plus spécialement 
un qui, et c'est bien dommage, 

brillait par sa discrétion 1. .. 

Sans doute parce qu'il se passait 
en salle et de plus en soirée, 

ce qui ne favorisait pas 
sa mise en valeur. 

Il fut pourtant bien vivant 
et il fut même, 
avec le judo, 

lm des premiers 
à avoir vu le jour ... en 1967 !... 

Nous voulons parler 
du TENNIS DE TABLE. 

Après avoir connu 
des fortunes diverses, 

des éclipses, 
l'absence d'animateurs dévoués 

pour des raisons de santé diverses 
ce club tint finalement 

son rang de club sportif 
à part entière. 

Daniel JOURDAIN, 
Jean-Claude DE TOMASI, 

et leurs épouses 
(car elles mirent aussi 
la main "à la pâte" ) 

prirent 
pendant de nombreuses années la 

responsabilité du club 

Présents mais discrets, 
inlassables et efficaces" 

ils entrainèrent 
une quarantaine de jelmes gens, 

et en préparèrent 
quelques uns à la compétition, 

chaque vendredi 

de 19 h 30 à 22 h 30 
à l'école des 40 Arpents. 

Ils animèrent de nombreuses 
rencontres amicales interclubs car 

il était difficile 
de faire des championnats 

compte tenu 
des motivations faibles 

des participants 
pour un entrainement régulier. 

Cette situation 
n'était pas en contradiction 

avec les objectifs 
et les préoccupations 

de l'A.CS: 
initier plutôt que de concourir. 



On s'entraînait dans le préau de l'école 

1 ... et aussi la natation 

Les animateurs 
du Tennis de table 

V.Jourdain 
Mr.Munier 
P. Robert, 
S. Robert, 

J.C.Ve Tomasi 
M. Wozniak, 

Savez v()us nager? 

O\li éYid~ll1111ent •. ( .•. 
ce~rét~tpa~ l~c.asàS~fltenyen196711968 puise 
qll~.no\ls(l:vi~~fii5Rnshlté·.qu' aucunj~une .• n'.a:vait 
i amaisIIlis .lespie.dsdans .tlflepiscine.!!!. 

De.t96~à~?Zti~~1.ls<l"élIlsorgani~éles •• sorties, 
d~ab.o"rd;<l:ve~.~9~~.~~t~.t"espal'ticllHèresiPuisen 
caràl\1eltlfl,.lapiscineJ<l.plus ·.pr9che. 

,;' "-:----;", -,---'.--.-',,-,,- \,' 

Ilêl'ltlr~~~iÜ60 br~1Jetsde25fnètres. 
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cents, adultes), le cabaret et le A Santeny se sont trouvés réunis 
music-hall. tous les éléments favorables à la 
Le spectacle c'est une histoire à concrétisation de ces ambitions : 
raconter, des costumes, des dé- tout d'abord avec Ginette DE-
cors, de la couleur, des éclairages LON - éducatrice, Décora-

Les animateurs du patronage, ,...."""7"".""E""··.·~·l1 .... ch ... a .. ic-u .. ·· n""· .... d ... e-... l1 ... o ... u ... s ... s.,.o .. m .. ··..;·m;;.·· -e"'l'l-le~' """7"""7'""1 trice, et Claude DELON -
ayant tous bénéficié d'une for- Architecte d'intérieur, orga-
mation adaptée, n'avaient pas imacfeuyinhèrbe·.,·; nisateur et technicien; puis 
seulement des tâches de surveil- Qjji~'{li]JqS rêvédè1JÛ1Jjter avec des équipes qui se 
lance. Ils devaient s'occuper de sjjYZes planches? sont constitués tout natu-

~:a~:~::~~i~:s enfants qui leur;!;,>.. ' ...•...•••.. i .••. · .. .. ,\.. ~:I~e:;7~d;:~;el:!I~:y:i~~ 
1(!j.~'~srqîrzsîqù'entrel~6Zeti989, ges et le son: J,M POILVÉ, 

Après avoir épuisé: sorties bal-.i"'/.0't3~~.rzstO:1Jt d.~111-ême; .... Vincent PETIT, puis Geor-

~::::~~e:a~:~~f:t~t .. é~:~;~:~ ;il2.; .. I~stœ~lp~s:théâtral~sissu~~.. ~~ris~~C~~~~R;~Eenfin 
turellement surgit l'idée du :(;;·ftes,pr~mieysp~s,.dupatr~rz(l~~t 
théâtre ,de la scène avec toutes.:i.i;..Se~Ot1.flfit~Sttq-,ét(lite~(.T Avec des moyens modestes 
les possibilités d'expression ·<{l1Jgr.éç1~shurrlrW{setfes:~t1vies4ês d'abord, qui s'amélioreront 
qu'elle offre pour l'épanouisse- uns et des autres. au fil des années, et des sal­
ment, la découverte de soi... L..,;..;..;..;..;..;..;..;....;..;..;..;..;.. .... ;..;.....;.;..;....;.....;.;..;..;..;.."';'''';';..;...J les utilisées, avec des tech-

et bien entendu le plaisir des au- et enfin du son. Tout cela sur un niques et des installations 
tres , magique fond noir. en constante évolution ces équi­

pes vont permettre à des jeunes 

C'est ainsi que naquirent les 
premières « Fêtes du PATRO », 

qui évoluèrent au fil du temps 
vers le théâtre (enfants adoles-

v'(Jn,e·~(jl1j0.l'l~t?re3 • ' 
'··$.al1tenoiseJa.voraple 

talents Santenois de se découvrir 
et de se réaliser dans ces différen­
tes activités de la scène: théâtre, 
cabaret, music-hall... 

1 
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Au début de courtes scènes 
drôles et des sketches (un peu 
rudimentaire il est vrai), des 
danses modernes et folkloriques 
dont Ginette DELON était fé- «La Paix chez Soi '> •.• « Chat 
rue ... (c'était déjà beaucoup, en poche " ... « MOA '> ... « La 
mieux 1) ,des évocations histo- Soupière »... (cela de-ùenait 
riques etc.... plus sérieux.) 

Enfin de-ùenant encore exi­
geant nous eûmes recours à la 
participation d'artistes profes­
sionnels de nos relations: Yves 
DESAUTARD, Marcel DA-
DI, Francined, Lamine Konte, 

Puis vinrent des pièces de théâ- . Maurice FANON et bien d'au­
tre plus élaborées - avec décors tres encore ... 
et costumes fait maison, ce sera 
par exemple« On demande un Enfin l'exigence de toujours 
ménage » faire mieux nous fit aborder le 

Cabaret et le Music-hall qui 
Encouragé par le succès et l'ex- nous offrirent des possibilités 
périence, on abordera «Le Mé- passionnantes et quasi illimi­
decin Malgré Lui », « Les Jeux tées. 
de l'Amour et du Hasard '>, 
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Henri BUTON 
Evelyne WOSNIACK 
Michel WOSNIACK 



M. Gauditl ... D. Vernet 

IP.Poitier ... N.Payen .... 

Le théâtre c'est d'abord 
des répétitions fastidieuses en soirée, 
un minimum de 40 soirées par pièce. 

Ce travail préalable en a lassé plus d'un 
et ce d'autant plus que souvent 

les auteurs écrivent 
pour un acteur célèbre voir deux ... 

et le complément de la troupe 
n'est souvent qu'un faire valoir. 

On comprend facilement 
que certains se lassent bien vite 

alors du {( Madame est servie » 

à déclamer au 3 ème acte. 

D.Vemet ... Vemet 
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Georges MAKSUD 

B. Vernet-Do Vernet 
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Au théâtre ce soir ... de 1966 à 1988 

G.Maksud, B. Vernet, V. Wozniak, M. Vernet, D. Vernet 
dans « Chat en poche» 

L'affaire Fumier contre Laporte 
Chat en poche 

J'y suis, j'y reste 
On demande un ménage 

Le médecin malgré lui 
Molière 

La Soupière 
TOA 

Sacha Guitry 
La Paix chez soi 

Je veux voir Mioussov 
Les J eux de l'Amour 

et du Hasard 
Marivaux 

En passant 
Queneau 

Loulac 
Antoinette 

ou le retour du Marquis 
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Désirant faire encore mieux, les troupes vont aborder le Cabaret 
et le Music-hall ... 

En passant par des scènes de plus en plus grandes - salle parois­
siale, Mille Club, Montenglos- l'utilisation de techniques de plus 
en plus sophistiquées permet d'offrir aux Santenois des spectacles 
mémorables, hauts en couleurs avec des chorégraphies élaborées, 
des décors grandioses, des jeux de lumière raffinés et inattendus. 

La « lumière noire» nous dirions aujourd'hui « effets spéciaux» 
fut largement utilisée parce que fascinante, comme ci-dessous 

dans les trapèzes ... 
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Aux Chants et danses 
folkloriques, 

des années « patro » 

et du théâtre ... 



... vont succéder 
.. .les spectacles 

... cabarets 
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les soirées cabarets ... « des sketches» 

... « du play back » 

Dany Doucet-Iemoniez 

J.L Lemoniez - JF. Marche 
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Ph. Chal/ve erles « cial/deites de l'A.C. Si. Ph. Chauve (Cloclo). 
M.D Lemoine. H.Delon .F.Grandemange, Th. VanPonseele 

1. Marche. D.Lemoniez 

... et des 
spectacles 

haut 
en couleur 
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La salle était archi-comble 
pOUf les soirées 

du 6 et l3 Avril 1991 

à l'occasion 
du 25 ème anniversaire 

de l'A. CS. 
500 spectateurs 

pour deux représentations 
réellement exceptionnelles. 

Dans de merveilleux décors, 
40 acteurs et danseurs 

se sont produits 
durant quatre heures: 

hUIUOUf, danse orientale, 
ballet, french-cancan, chansons, 
lumière noire, publicité délirante, 

etc. 

Un enselnble de nUluéros judicieuse­
ment choisis, 
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des enchaû1eluents rapides 
et l'aménagement de la salle 

en version "cabaret" 
avec service à table; 

tout concourait à la réussite 
d'un spectacle de qualité 

quasi-professionnelle. 

Rien n'était dû au hasard. 
En préparation depuis l'été 1990, 

cette entreprise avait mobilisé 
durant de longs IllOis 

plus de 70 personnes, 
techniciens, décorateurs, acteurs etc. 

à raison de plusieurs 
répétitions hebdomadaires. 

Il ne fallut pas moins 
d'une douzaine 

de couturiers et couturières 
pour créer et réaliser 

les nombreux costUIues .. 

Des textes ont été réactualisés 
pour la circonstance. 
De la mise en scène 
à la chorégraphie 

la conception et la réalisation 
étaient entièrement "A CS". 

Comment citer dans ces lignes 
tous les participants 

sans en omettre un seul? 
Qu'ils soient tous 

sincèrement félicités 
pour la qualité de leur prestation. 

Merci à Ginette et Claude DELON 
qui ont, avec Michel VERNET, 
dirigé cette troupe imposante. 

En un quart de siècle, 
Santeny a beaucoup changé, 

mais l'ACS a su s'adapter 
et notanunen t 

rassembler les anciens 
et les nouveaux résidents. 

Il n'est pour s'en rendre compte 
que de constater, sur le progranune, 

le nombre élevé 
de nouveaux habitants 

qui ont rejoint les fidèles pionniers 
de 1 époque « héroïque» 
pour participer à l'éclat 
du 25 èlne anniversaire. 

Belle preuve de la faculté 
d'évolution de l'ACS 

dans le temps. 



La dernière séance ... 

Dllratlt des mois avec etlthollsiasme, 
ils Otlt COtlÇU 

et préparé 
la soirée cabaret. 

Qllatld le rideau tombe, 
à la fitl de la dernière séatlce, 
certains commencent, déjà, 

à regretter le temps des répétitiotls 
malgré les c01ltraitltes itldividllelles 

qll 'elles etlgettdraietlt. 
Pel/t être, 1/11 jOllr, lm "Ol/veall spectacle ... 
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A l'affiche ce soir ... au cabaret de l'A.CS 

En lumière Noire 

Les trapèzes 
L'orchestre 
Le Pillg PO/lg 
La tête et les Jambes etc. 

En Play Back 

ZIZI Jea/lmaire 
Mistinguet, 
Chouchou Amine etc. 

Des numéros spectaculaires 

La création du monde 
Les danses Andalouses 
Le Moulin rouge 
Aristide Bruant etc. 

Et bien d'autres choses encore 
au cours de ces six spectacles 
cabarets ... 



Les Soirées Carnaval 

Une autre fonne 
des années spectacles 
« les soirées carnaval » 

Chacun 
est à la fois 
spectateur 

et 
acteur 

de la fête 
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Comme le temps passe vite! vait être créé, la mise en ne regroupant que les en- par les enfants ... et sans 
Pendant dix ans de 1980 à scène, les dialogues, fants de 5 à II ans. bouder l'accueil favorable 

1990, l'Atelier-Théâtre des les répétitions, d'un public déjà acquis 
enfants, de IAC.S a vécu les costumes, les décors ... La troupe se produisait avant la représentation, on 

de belles années. tous les ans au Mille club y remarquera toujours 
83 jeunes comédiens, 8 à 10 jusqu'en 1986 où la Salle une exceptionnelle 

En effet en juin 1981, animatrices et anÏ7nateurs, Montanglos leur offre connaissance des textes 
quarante cinq comédiens 6 mois de répétitions et enfin une scène à la me- parfois fort longs, 
en herbe donnaient leur quelque 500 spectateurs, le sure de leur talent. Elle en la multiplicité des costu-
première représentation: succès de l'atelier grandit tira le meilleur parti, tant mes (l'œuvre des mamans) 
"Voulez-vous danser d'année en année. sur le plan de la mise les bonnes mises en scène 

grand-mère ?" sur la scène en scène que des décors et (il fallait de l'imagination 
improvisée du Mille Club. Cet enthousiasme entraîne des éclairages. pour faire évoluer tout 
Ce fut un succès d'autant la création du Théâtre Ado- ce petit monde sur une 
plus méritoire que tout de- lescents, l'Atelier Enfants Au delà du plaisir éprouvé scène trop exiguë ) ... 
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23 mai 1981 ! Nos jeunes ac­
teurs de l'Atelier théâtre A.CS. 
se souviendront longtemps de 
cette date ... Et oui, c'était leur 

première représentation! 

Dès 13 h, une grande effervescence 
régnait a u Mille 
Club: dans lm petit 
coin de la salle on se 
déguisait, dans lUl 

autre on se maquil­
lait, puis enfin dans 
lm autre c'était les 
dernières recomman­
dations. 

Tout cela dans un mé­
lange de bonne hu­
meur et d\me pointe 
d'énervement... 

14 h 15! Les 3 
coups réson­
nent. 

Un grand silence se fait parmi les 
très nombreux spectateurs ... 

Chut! 
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Le rideau s'ouvre, 
et que la fête commence! 

Tout d'abord nous sommes entraî­
nés dans un square enchanteur 
avec de merveilleux oiseaux: le 
square de Gaspard, puis nous 

tremblons avec le « fantôme » 
(pièce qui a été écrite il y a quel-. 

ques années par des élèves de 
CM2). 

Pour nous remettre de nos émo­
tions une douzaine de jeunes en­
fants, nous chante et danse avec 
beaucoup de cœur, « voulez-vous 
danser grand-mère »et juste avant 
l'entracte un petit garçon et une 
petite fille se font un beau succès 
en nous interprétant d'une façon si 
comique une petite pièce: « Le bè­
gue chez le médecin » 

A l'entracte 
Un délicieux goûter. 

Après un délicieux goûter, la se­
conde partie, commence par un 
mime « La Cigale et la Fourmi », 
qui laissera sa place aux petits 
chanteurs qui cette fois- ci nous 
interpréteront le «Coucou» et la 
représentation se terminera par 
quelques scènes du« Bourgeois 
Gentilhomme» qui fut un ravisse­
ment pour tout le monde. 

Une première bien réussie ... 



Au fil des ans, 
le choix des pièces 

est de plus en plus ardu, 
et 

il faut un surcroît 
d'imagination pour créer 

cet équilibre 
entre le texte et les numéros, 
ou le décor, la lumière, le son 

et les costumes 
se conjuguent 

pour le plaisir du spectateur. 

81 



Voulez-vous en savoir un peu 
plus sur l'atelier Théâtre pour 

Enfants? 
Suivez-moi, je vais vous faire 

visiter les coulisses ... 

Les enfants? 

Répartis en plusieurs groupes, 
ils sont en moyelule une bonne 

soixantaine, enthousiastes pour mon­
ter sur une scène, ravis d'apprendre 
des rôles parfois très longs qu'ils de­

vront répéter inlassablement jusqu'au 
grand jour. 

Un travail d'équipe(s) 

On peut s'en douter, une telle quanti­
té d'enfant à initier, 

à faire jouer suppose 
un encadrement important .. 
c'est une grande entreprise! 
On y trouve tout aussi bien 

des mamans couturières 
ou répétitrices, 

que des metteurs en scènes, en sons 
ou en lumières .. 
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Mais laissez-moi vous 
les présenter. 

D'abord notre "chef d'orchestre" 
J.P. DEClOS, tant sa présence 

Dans les coulisses du jeune théâtre 

est importante à tous les niveaux .. 
Il "monte" le spectacle 

et fait des décors splendides ... 

Ensuite toutes les animatrices qui 
tout au long de ces 10 armées prirent 
en charge des groupes d'enfants pour 

les aider à répéter la pièce choisie. 

Notons en particulier :D.CHARDON, 
CHAUVARIE, A.DELClOS, 

Mmes DUTARTRE , JOLY, lABOIS­
SIERE, Mr lEMONIEZ, 

Mmes MATHIAUlT, N.PAYEN, S 
PRUVOT, C et N.PY, STEIGER, 

Mr SENAC, M.TABART 

Et puis, il y a toutes ces mamans 
qui nous apportent spontanément 

leur aide et que je ne peux nommer 

tant la liste est longue ... 

Il faut encore citer CDElON 
Président de l'A.C.$. et tous ses amis 

qui nous apportent chaque mmée 
leur précieuse aide, 

et dire ici un grand merci 
à GMAKSUD et CDUTARTRE 

toujours fidèles au poste 
pour assurer: effets musicaux, 
jeux de lumière, sonorisation. 

Finalement, cet atelier théâtre est une 
belle histoire. En effet, il rassemble 

beaucoup de persOlmes, toutes béné­
voles, qui travaillent main dans la 

lnain avec les enfants dans un but uni­
que: vous donner au printemps un 

spectacle de qualité. 



Alice au pays des merveilles, le dernier spectacle de l'atelier ... 
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Un répertoire varié... de nombreux (ses) animateurs (trices) 

1983 

Les précieuses ridicules 
Tchou -Tchou Becassine 
La voyante n'y voit plus claire 
L'enfant et les joujoux 
Un cri dans la nuit 
Le plus beau cadeau 

1984 

La face du Cuvier 
Le faux Billet 
L'anglais tel qu'on le parle 
Les débuts d'Angélique 
La merveilleuse histoire d'Aurore 

1985 

L'avare 
Franches Lippées 
Coquette chambre à louer 
L'express de 7 h 48 
Le voyage dans la lune 
La ménagère appri voisée 
L'élixir pour le plaisir du grand vizir 
L'homme explosif 
Exercices de style 
Gros chagrin 
Les petits hommes de la planète verte 
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1986 

La maison de renard 
Le rayon des aquariums 
Roland 
Docteur Maboul 
Jojo Lapin 
L'examen 
Le moulin enchanté 

1987 

Mowgli 

1988 

Peter Pan 

1989 

Robin des Bois 

1990 

Alice au Pays des Merveilles 
Bizarre. Bizzare .. 
Poésies .. 
Alouette je te plumerai 



Ces jours là ... toul le monde esl sur le 
plaleau à 8 h 30 .... 
Temps splendide Ipas loujours hélas), 
condilion primordiale pour Ioule fêle 
de plein air. 

A la lélé? Calme plal 1 ... Roland Gar­
ros c'est lerminé 1 Coupe du monde de 
football? Rien d'importanl, à ce qu'il 
paraît '" Formule 17 Néanl ... Rien 
quoi! On va faire un malheur! ... 

58 bénévoles .... toujours les mêmes .. 
La municipalité ... podium géant mon-
té, Bamum à dresser pour les artistes, 
rideau de scène à tendre bâches • 
tréteaux, tables, stands ... 
Tout est fin prés à 11 heures .... 

Enfin les artistes sont arrivés 

Cette fois-ci, deux tonnes de costumes 
et de matériel ... Répétition ... Sono, 
réglages ... Tout est OK.. 

12 h, repas ... 85 personnes autour d'un 
buffet" sympha " préparé comme tou­
jours par Paul DAVY ... Ambiance 
fraternelle et parfois animée de chants 
... cela dépend des artistes accueillis ... 

14 heures .. . il faut y aller .... Nos pre-
miers « clients }) arrivent ... chacun à 
son poste ... contrôle et surveillance 
des entrées, stands, buve/te, fonds de 
cmsse ... 

15 h 30 ". 250 personnes! " Ils " sont 
donc encore à table 7 ... A oui ... la 
fête des pères Mais ils vont venir 
c'est sûr ... Président de l'AC.S et 

Maire très inquiet ... 

Tous les stands ont relativement bien 
marché .... ChaCltn a fait ce qu'il fal­
lait... crêperie, barbe à papa, jambon, 
chamboule tout... tirs pêche à la li­
gne. . . buvette, pâtisserie, ballons ... 
braderie... tombola, enveloppes 
mais ce jour là les comptes sont défici­
taires 1 et oui ... cela arrive) 

Mme IRMA notre voyante, transpire 
encore dans sa caravane 1 si elle avait 
pu prévoir 1 ... 650 heures bénévoles, 
pour un si faible résultat ce jour là. 

Il faut ranger ... on s'y met tous ... de 
bon cœur ... c'est sar ... Isauf quand les 
résultats ne sont pas là ... ) 
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A.C.S. ANIMATION .,...... .. SANTENY 
Dimanche 14 juin 

à 14h30 

PARTlCIPATlON AUX JEUX OUVERTE TOUS 

tfNCl5 · lMMTTE· WUGUEZ · fWE5 ' notuT5 UGIONAUl 

DANS LE PARC DU CHÂTEAU 
Route .le Marollee 



Aux journées de l'amitié de l'A.CS 
Tout le monde participe et s'amuse ... 

Petits et grands enfants ... 
Et même les « pros » de la sono !!! 

En Bref ... elle mérite d'être dans le li­
vre des records 

Crêpes Santenoises 

Vous qui ne manquez pas 
de déguster une crêpe 

à chacune des manifestations locales .. . 
Savez vous que depuis plus de 40 ans .. . 

elles sont faites « maison» 
par Jacqueline DURCHON 

qui n'a jamais manqué une de nos festivités ... 
Estimons que pour l'A.C.S 

elle doit bien être à 25000!!! 
Bravo et. .. un grand merci 
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En bref: La solidarité de l'A.CS ne se limite pas à la 
seule organisation des journées de solidarité ... 

Parrainage 
Par l'intermédiaire de «Médecins du Monde» devenu dans 
ce secteur" La chaîne de l'Espoir », l'A.C.S contribue à l'é­
ducation et à l'amélioration de la vie d'un jeune Thailan­
dais de 13 ans: ANON SAENGCHAN. Il est à l'école à d' 
A YUTHA y A à 80 km au Nord de Bangkok ou vivent ses 
parents et sa famille avec lm revenu de 1800 f par an ( oui 
par an) ... notre aide: lme goutte d'eau dans lm océan de 
misère et de pauvreté ... 

0a1l.d cadte 
;Jlandiéledu 

CHATE.:\U DE 
SANTEl\Y 

K!l·!g-.;k.-2Dh 30 
'Y'~1M"". • 

~,~;~E 
~ SANTE 
11 JUIN 90 il 14 h 

PARC MONTAN GLOS 



7 rallyes 
où le public 
s'amusait 
autant que 

les participants 
du rallye 

Les rallyes Automobiles 
Ce sont des rallyes touristiques faisant appel au bon 

sens et à la perspicacité ... la notion de vitesse est exclue 

Jl!e'!iÇQ~féren~,!~/··· 
coniuûssancesdu monde 

... ·.• .. fJl!'!S?xpo~#io~s, .•. 
pPfl111lecettee:t:po$itlon 
·······4~·car~es1\9st~les 

~uri ~(I~telJy 
enl~lO() 
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Sous l'égide de l'A.C.s-, 
la chorale de l'Université 

de Santo Thomas, 
des Philippines, 

a donné le 8 octobre à Santeny 
la représentation 

la plus brillante produite 
par un intervenant extérieur. 

De fait, il s'agit d'une formation 
réputée en tournée en Espagne et 
en Allemagne qui, chemin faisant, 
s'est arrêtée à Montanglos pour un 
soir. 

Cette chorale 
esfcomposée de33éttl~i~nt~ 

appartenant 

~~i'Vers.~~A~~dpliti~~: 
EII~~~t p.l~4~itedepuis1288 

pa): FideIS.i\.L,A.h",~q 
directeur MusicaI. 

',,' ,,'.'" "--

..• ~J!@~rs~~c~~td#*~~~~ 
~?nt'i'?c?J.1ce~s~J.1~\lWJ?ei 

Ja •. ~ho~,!l.~·,l,.'.?pt~n~p~\lsi~\l§~ 
distiItct.i()\l~·.~t·pri?,int~1')l~t.i9~.~~· 
···leFP~'\'~M~?~~.'\S').;~.'\~) .. 

.. 'le3novembre1995 
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Les philippins ont su doser avec 
juste mesure - et interpréter avec 
quel talent - un programme de piè­
ces de chez eux, tour à tour vives, 
lentes, gaies ou mélancolique 
pire même franchement scandées 
de battements de mains et de 
pieds. 

Au passage, une amabilité pour la 
France: "L'important, c'est la rose" 
chanté dans notre langue, avec leur 
accent. 

Bref, une soirée musicale d'une 
qualité remarquable de bout en 
bout. 

Séduire un auditoire français pen­
dant deux heures, avec des thèmes 
extrême orientaux n'est pas un 
mince exploit. Ce fut pourtant le 
cas. 

Un spectateur a dit: "Une seconde 
représentation aurait rempli tota­
lement le salle". Bien des Sante­
nais ne savent pas ce qu'ils ont 
manqué. 



L'accueil des choristes 
chez l'habitant 

permet 
encore aujourd'hui 
quelques relations 

épistolaires 
entre ces familles 

lointaines 

En 1995, à l'initiative de 
Loetitia VERNET, l'A.C.S 
prend en charge l'organisa­
tion d' W1 second concert 
de la chorale de l'université 
Santo Tomas de Manille. 

120 Santenois profiteront 
encore de la qualité de 
cette soirée. 

Ce fut l'occasion pour Ma­
dame Castet, Maire de 

Sal1teny d'acClleillir Mme 
l'Ambassadeur et MI' le 
Consul des Philippines à 
Paris. Louis Rolland assu­
rait la traduction simulta­
née des discours. 

L'A.CS s'était entendue 
avec les représentants de la 
paroisse ( Alan Carey et 
Louis Rolland) pour l'ac­
w eil chez l'habitant des 
quarantes choristes. 
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Ylujourd'hui ... 

[' Association Culturelle et Sportive Santenoise 
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LES CLUBS SPORTIFS 
DE L'ASSOCIATION 

CULTURELLE ET SPORTIVE 
SANTENOISE 

COMME 

COMME HOCKEY SUR ROULETTES 
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LE JUDO: 35 ans de Passion et d'Education 
au service des jeunes de l'A.CS 

Le club judo de l'A.CS est la première activité sportive réalisée à l'ACS. 
Grâce à la passion de son professeur - Jean Marie GUERVILLE - et de sa 
femme cette activité se poursuit depuis 35 ans. Cette longévité témoigne 
que l'esprit du don n'est pas le seul apanage des bénévoles ... 

En 1968, la section judo de l'A. CS démarrait dans le préau de l'école 
primaire. Avec quelques tatamis, Jean Marie Guerville accueillait les 
premiers élèves garçons et filles de 5, 6,7 ans ... Aujourd'hui, ils ont 27, 
28 .... 35 ans de judo, ils confient leurs enfants à leur professeur. N'est ce 
pas là le meilleur hommage au travail d'un homme de convictions ... 

Rappelle toi! 
Tu nous aidais à nouer notre ceinture. 
e' était ton premier geste pour nous gui­
der vers cet idéal: "le Judo". 

Tu en resteras le symbole, à la fois im­
pressionnant et lointain avec ta ceinture 
noire, au milieu de nôtre monde d' CH­

fonts, tellement sécurisant quand tu effa­
çais nos premières douleurs. 
NoZis ne comprenions pas encore ta pas­
sion pour le judo, pour la vie, pour nous. 

Tu nous ilS appris le courage, le respect 
pour autrui, tu HOlL<; as fait prendre 
confiance en nos possibilités: 

Ensemble nous "avons négocié" la pé­
riode difficile de l'adolescence. 
A ce moment là, tu as été dur mxc 11OU5, 

comme tu saisI/être avec toi-même. 

«Ceux qui resteront, iront décrocher 
leur ceinture noire, disais tu ? » 

Ensemble, nous avons vibré dans les vic­
toires. De combat en combat nous som­
mes devenus ceinture noire, ce qui nous 
nous a coûté beaucoup de sueur, de remi­
ses en questions, et de pleurs ... Mais cha­
que fois, nOllS pmanons compter sur toi, 
ee que finalement, nous n'avons compris 
qu'à cet instant-là. 

Ensemble, 1101lS sommes allés au bout du 
monde: nous avons gravi des montagnes, 
descendu des riZlières, sauté en parachute, 
à l'élastique, pratiqué les arts rnartiaux, 
abordé les cultures Japonaise, Cana­
dienne. 

Tu nous donnes aujourd'hui, l'envie de 
transmettre toutes ces émotions aux nou­
veaux petits judokas. 

Tes anciens élèves 
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Les ceintures noires du Judo Club de l'A.CS 

Thierry Brisbourg 
Patrick Brisbourg 
Michel Trouillat 

Laurence Domergue 
Trochet 

Olivier Douillet 
Grégory Lebec 

Jean Marc Tavernier 

Olivier CASTET, en tant que bénévole de 
l'AC.s, participe au développement du 
Judo aux cotés de Jean .Marie.Guerville 

98 

Stéphanie Balon (ci-contre) 
Stéphanie Virant 
Olivier Castets 
Ch.Louis Wang 

Et bientôt en 2000-2001 
Marc Benoist 

Noryn Sornchit 

Rares sont les judokas Santenois 
à obtenir ce grade prestigieux. 

En effet à l'âge de 17 ans ou 18 
ans, un certain nombre éprouve 

de grandes difficultés à concilier 
sport, études, et loisirs . 

Oliv ier CASTETS a suivi le par­
cours habituel: entrée à 6 ans au 

club, il le quitte à 16 ans en obtenant 
la note de 70 sur 100 lors de son pas­

sage de Kata . 

Après sept ans d'interruption ( étl/­
des supérieures et Service National), 

il réintègre le club pour la saison 
93/94 et obtient à la mi-décembre 94 

la précieuse ceinture noire. 

Ceinture noire ... 
deux mots abstraits 
pour les non initiés, 

deux mots qui font rêver 
ceux qui pratiquent. 

Ceinture noire 
c'est au minimum 

10 ans d'entraînement, 
6500 combats, 
1500 séances 

d'entraînement 
etc ... 



L'avenir de vos enfants vous 
inquiètent . Vous pensez que 
faire sa place dans la vie est de 
plus en plus difficile. Vous pen­
sez que sans diplômes ils ne 
pourront pas réussir, que leur 
avenir pourra être barré par de 
nombreuses selections... Peut 
être avez vous raison 

Aidez le à persévérer 

Depuis 35 ans que j'enseigne le judo à 
Santeny, et ailleurs, j'en ai vu des en­
fants commencer le judo et s'arrêter 
au bout de quelques mois ... car les ef­
fo rts demandés sont importants. 

Ils s'en vont vers d'autres activités ... 
sans jamais en approfondir aUCWle. 
Ils accumulent les déceptions, les 
échecs ... car pour maîtriser . Wl do­
maine qu'il soit culturel ou sportif il 
faut laisser du temps au temps ... 

Il fau t faire des efforts, s'accrocher 
comme vous l'avez sans doute déjà 
fa it vous-mêmes. 

Vous avez peut être Wl enfant au ju­
do, ou vous en aurez peut être un de­
main ... alors aidez le avec moi à aller 
jusqu'au bout de son aventure, et de­
venir CEINTURE NOIRE. 

Devenir Ceinture Noire 

Le judo, 
une école de la vie 

Le judo lui apprendra à connaître ses 
possibilités, à se vaincre lui même, à 
se faire reconnaître des autres, à sur­
monter ses échecs et ses déceptions. 

Jour après jour, votre enfant appren­
dra la continuité dans l'effort, l'assi­
duité, la tenacité. 
De ceinture en ceinture, d'alUlée en 

année, j'apprendrai à votre enfant 
que ce n'est pas contre un adversaire 
qu'il se bat, mais contre lui-même. 

Le combat du judo est semblable au 
combat de la vie ... 

Vouloir aller plus loin dans l'ef­
fort ... vouloir aller jusqu'au bout 
d'un désir ou d'une passion, en faire 
une aventure ... voilà ce que je vous 
propose 
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Nous étions 16 Judokas santenois 
panni les 80 participants au voyage à 
Barcelone, organisé par notre profes­
seur J.-M. GUERVILLE. 

Véritable expédition en préparation 
depuis plus de dix huit mois. Que de 
soucis! Car nos alnis 
espagnols augmentaient les prix et les 
difficultés à mesure que le grand' jour 
approchait. 

Heureusement notre club et la muni­
cipalité nous ont aidé généreusement 
ce qui a allégé notre participation 

Cathy FLEUJRY a commencé le Judo 
avec Jean-Marie GUER VILLE à l'âge 
de cinq ans et demi et l'a pratiqué 
pendant une dizaine d'années dans 
l'un de ses clubs 

Nous faisons, à SANTENY, partie 
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Aux J.O de Barcelone ... 

d'un "Fan club" de Cathy depuis 2 Nos champions: Laetitia MAIGNAN, 

ans. Bertrand DEMAISON et Cathy ont 

Elle est venue, en démonstration à 
Montanglos en 90, a participé avec 
nous à des entraînements, et nous a 
obtenu plusieurs fois des places gra­
tuites pour des prestigieux tournois. 

Au départ, déjà, chauvins et pleins 
d'espoir, nous savions que ce serait 
dur pour elle malgré tout. 

Aux }.O. les places sont chères et s'ob­
tiennent à l'arraché 1.. Mais, au fil de 
ses matchs la tension a monté pour 
atteindre son paroxysme en finale .. 

Cathy était championne Olympi­
que L .. La première médaille d'or 
pour la France aux }.O. 92 !... Et nous 
étions, nous petits judokas de Sante-
ny, aux prerrùères loges! . 

même dit que nos encouragements 
déchaînés avaient contribué à les sur­
volter 

Notre groupe a été très remarqué par 
les télés sur les différentes chaînes, 
avec les drapeaux 
de notre nlunicipalité 

Nous avons eu la chance de voir 
Cathy monter sur le podium et rece­
voir la Médaille d'Or, de chanter à 
pleine voix notre hylnne national. 

Puis Cathy a fêté sa Médaille avec 
nous sur le port de Barcelone. Elle a 
promis spontanéInent de venir au do­
jo de Monlanglos pour fêter avec 
nous sa médaille d'or. 

Barcelone !... Nous garderons tous, 
notre vie durant, le souvenir impé­
rissable de cet événement, et nous 
remercierons particulièrement ceux 
qui nous ont aidé à sa réalisation. 

Les 16 Sanlenois 



ce j our là, le judo était à l'honneur! 
Un jour de 1990, l'Association CIIltll­
relie et Sportive reçevait Cathy FLeu­
ry à Santeny. Chacun fut conquis par 
sa simplicité et sa gentillesse, 

Par la suite, à l'annonce de sa sélec­
tion pour les Jeux de Barcelone et à 
l'initiative de Jean Marie et de Thé­
rèse son épouse, s'est créé un fan club 
"Cathy Fieu ry". 
C'est à ce titre que 16 judokas et des 

parents santenois ont vécu le voyage 
avec, en apothéose une folle soirée 
qui leur restera en mémoire. C'est, en 
effet, ce soir d'août 1992 que la petite 
fille est devenue médaille d'or de ju­
do. 

Après sa victoire, elle avait promis de 
rendre visite à tous ses supporters des 
clubs de Jean Marie GUERVILLE. 

Malgré son emploi du temps surchar­
gé et tous les hOIUleurs qui lui sont 
rendus, elle a tenu sa promesse. Le 15 
Janvier 1993 elle était parmi nous. Dé-

filé typique japonais, lever des cou­
leurs olympiques, feux d'artifice et 
fou le des grands soirs Santenois. Le 
judo était à l'honneur! 

Pour que les jeunes Judokas gar­
dent en mémoire le souvenir de son 
exploit et qu'il leur serve d'exemple, 
la salle de Judo a été "baptisée" DO­
JO CATHY FLEURY et le ruban 
symbolique coupé en présence de 
Madame CASTETS, maire de Sante­
ny, entourée de ses adjoints, et 
conseillers municipaux et des diri­
geants de l'A,CS,, Claude DELON 
en tête, 
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Il est 10 heures, jeudi 1"' septembre, 
lorsque après plus de quinze heures de 
marche, dans la brume" une tempéra­
ture de _200 et des rafales de vent at­
teignant 80 km/heure, dix judokas 
dont Jean Marie Guerville atteignent 
le sommet du MONTBLANC" 

Après l'expérience de 1983 qui fut 
pour certains d'entre nous l'occasion 
de gravir la montagne sacrée du Ja­
pon, le mont Fuji-Yama (3376 mètres), 
nous avons décidé cette année, pour 
fêter nos 20 ans de judo, d'aller hisser 
les couleurs de notre ville sur le plus 
haut sommet d'Europe". 

Dimanche 28 Août, l'équipe s'enga­
geait sur les pentes. 
Les jeunes ont relevé le défi 1 Mieux 
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IPPON A 4808 m H! 
encore, ils ont étonné leurs dirigeants 
par leur enthousiasme à répondre à 
l'invitation. 

Pour les 20 ans du club, leur 20 ans de 
judo et pour certains leurs 20 prin­
temps, quel merveilleux cadeau ils 
s'offraient. 

Cette aventure réwlira finalement 60 
persOlmes dont 32 sportifs. 

Pendant trois jours il fallut préparer 
le corps à approcher les 5000 mètres. 

L'ascension ne fut pas de tout repos. 
La montée vers le sommet nécessita 
15 heures de marche dans des tempé­
ratures comprises entre-IO et -20°. 

Pour se fanliliariser à la marche en 
altitude, dimanche 28, lundi 29 et 
mardi 30 août, les judokas durent gra­
vir plusieurs sommets de la vallée de 
Chamonix. 

Le sommet du Buet" Le moni Blanc 

des dames ", à 3100 mètres, gravi 
mardi fut le test de sélection. 

Jeudi 1" septembre devait être le jour 
« J » avant la jounlée de repos du 
mercredi. 

Changement de programme, Jean 
Clemenson alerte l'équipe Les 
conditions atmosphériques ne s'an­
noncent pas clémentes. 

Il faut gagner sur le temps. La joumée 
de repos est abandonnée. On décide 
d'entamer la marche d'approche mer­
credi afin d'atteindre le " toit de l'Eu­
rope " au plus tard jeudi matin. 

J-l " Nous partirons à 7 heures du 
téléphérique de Bellevue. Nous pren­
drons ensuite le petit train crémaillère 



qui nous emmènera non pas sur le 
Mont Blanc, mais à 2200 mètres au 
nid d'aigle ». 

13 cordées. Chacune sera composées 
de deux judokas. 

Dans la nuit la partie la plus dange­
reuse est abordée: la montée vers l'ai­
guille du Goûter à 3863 mètres (les 
chutes de pierres ont à plusieurs re­
prises entrainé la mort d'alpinistes 

imprudents ou malchanceux). 

Il faut chausser les crampons et s'en­
corder. 

En début de matinée, après la grande 
et la petites bosse de 4500 mètres, l'a­
rête sommitale est atteinte. Sa lar­
geur : 40 cm a de quoi dérouter. 

<;o1l,r<lge,;; .. ~~Ç()r,lèl.lri~he~~ 
. marche' . 

Courage, le sommet n'est plus qu'à 
une heure de marche. .. . 

~fpa:ri.e~t·g<lgIle.:IPPQN 
à.4!10Sm,., 

Jeudi 1er septembre, le pari est ga­
gné. Ils ont réussi un« ippon» à 
4808 mètres. 

Comme prévu, Jean Marie Guerville 
et ses judokas se sont souhaités un 
bon anniversaire. 

Une manière originale et sportive 
du club de judo de l'ACS pour 
fêter ses anniversaires, cette fois­
ci ses 20ans. 
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Pourquoi toutes ces aventures ? 

Au delà du plaisir que suppose la 
réussite d'une telle aventure je 
veux montrer à mes élèves à tra­
vers ces aventures qu'il faut savoir 
se fixer des buts, si l'on veut réus­
sir quelque entreprise que ce soit. 

Ensuite, il faut y penser, dépenser 
de l'énergie, du temps pour trou­
ver les moyens d'y parvenir. 

Dans Ippon à 4808 m, on l'avait 
déjà atteint avant d'arriver au 
sommet. 

En effet, on s'était donné l'objectif 
de partir ensemble, et après une 
préparation d'un an, on s'était 
retrouvé au pied de la monta­
gne et de notre défi 

Jean Marie Guerville 



Au club Judo, 
De l'A.CS. 

On apprend le judo, 
On fait des compétions, 
On vit des aventures 
On prend du plaisir avec 
tous ses copains ... 
On prend conscience de 
ses capacités .• 
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